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Spécialiste des relations 
dans l’entreprise 
depuis 20 ans

Analyse
transactionnelle

Durée : 4 jours 
6 / 7 / 8 / 9 Mars

Analyser et résoudre les problèmes 
interpersonnels.

Entretien  
de recru tem en t

Durée : 3 jours 
26 / 27 / 28 Avril

Connaître et appliquer les techniques 
actuelles de sélection.

Réunions e fficaces

Durée : 4 jours 
24 / 25 / 26 / 27 Avril

Accroître l’efficacité des travaux de groupe 
par une meilleure animation et 
une participation plus active.

E xp ress io n  
é c rite  e t o ra le

Durée : 6 jours 
1 7 / 1 8 / 1 9  Mai 
et 5 / 6 / 7 Juin

Mieux maîtriser ses communications 
écrites et orales.

Expression écrite

Durée : 5 jours 
24 / 25 / 26 Mai 
et 15 / 16  Juin

Améliorer ses méthodes, 
se sentir plus à l’aise pour rédiger.

Ces mêmes stages sont aussi fréquemment réalisés 
en INTRA-ENTREPRISE (programme sur mesure)

Pour renseignements ou inscriptions, il suffit de téléphoner au 42.46.89.99 ou d’écrire à 
CSP 66, rue La Fayette 75009 PARIS - Directeur Général : Edgard HAMALIAN

Télécopieur : 40.22.08.83 
Membre de SYNTEC Management
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dédie:
ce numéro spécial au?c victimes du séisme du 7 ^Décembre 1988 en Sdrménie. 

exprime:
Su reconnaissance à Ca soddarité ‘Diasporique et InternationaCe.

Notre couverture:
a été créée par l'illustre Artiste Peintre VAHE HEKIMIAN. (Voir page 38)
Ce tableau représente trois symboles significatifs pour la Nation Arménienne: 
ia Croix, la Grenade, la grappe de Raisin, respectivement : 
l'Espérance, la Dispersion, la Fertilité.

ABONNEZ-VOUS... REABONNEZ-VOUS...
REMPLISSEZ ET DECOUPEZ LE BULLETIN CI-DESSOUS 
PUIS ADRESSEZ-LE, AVEC VOTRE REGLEMENT A...

armema Boîte Postale 2116 ֊ 13204 MARSEILLE CEDEX 01 

BULLETIN D’ABONNEMENT

M., Mme, M lle --------------------------------------------------  Prénom

A dresse--------------------------------------------------------------------------- -----

Code Postal I_I_I_I_I_I Ville __________________________ _

Ci-joint mon règlement p a r chèque postal ou bancaire.

Tarit pour 1 an (10 numéros)

FRANCE 200,00 Frs
ETRANGER
Europe 260,00 Frs
Autres pays 300,00 Frs
Abonnement de soutien 500 Frs et Plus

□  1 er Abonnement

□  Réabonnement

Dans ce cas veuillez préciser si possible votre 
N° d abonné inscrit sur l'étiquette adresse
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Un poème dédié à nos très "Chers disparus", 
par notre Excellent collaborateur, 
le Dr Antranig AGOPIAN :

Q U E LA  T E R R E  V O U S  S O IT  LE G E R E

Vous qui avez voulu fuir la folie des hommes,
Cette folie meurtrière qui nous harcèle depuis des siècles,
Vous qui avez essayé d'échapper aux sorts des sorciers maudits
En vous réfugiant sur votre Terre ancestrale
Terre qui vous a trahi
Que cette Terre vous soit légère.

Vous chers enfants d'Arménie, chers ' hay zavagnuer'
Vous qui étiez l'Avenir de notre peuple,
Vous nos futurs soldats pour le Futur Arménien,
Vous qui surviviez malgré les 1 500 000 des nôtres disparus, 
La Terre de notre sol s’est ouverte pour vous happer 
Que cette Terre vous soit légère.

Vous nos aïeux, nos ’hayrig' et nos ’mayrig՛ ,
Vous grâce à qui nous n'avions pas complètement disparus,
Vous qui étiez notre mémoire vivante,
Vous qui étiez les derniers témoins du Grand Cauchemar de 1915, 
Notre Terre vous a appellé plus vite que prévu 
Que cette Terre vous soit légère.

Vous les femmes jeunes et procréatrices,
Vous les hommes en pleine force de l'âge,
Vous qui portiez sur vos épaules la responsabilité de l'Arménie, 
Vous qui étiez les piliers du Présent Arménien,
Notre Terre s'est fissurée pour vous engloutir 
Que cette Terre vous soit légère.

Cette Terre pour laquelle nous ne finissons pas de mourir.

Antranig AGOPIAN
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6 ARMENIE

APRES LES HOMMES...
LA TERRE S'EN MELE...

La ville de Spitak où se trouvait l'épicentre du séisme. (Photo APN).

15 JANVIER 1989: LA FIN DU DEUIL ET DES 
SECOURS D'URGENCE

Le dimanche 15 janvier 1989 le peuple arménien 
se relève du deuil national dans lequel il était 
plongé à la suite de la catastrophe du mercredi 7 
décembre 1988.

Quarante jours après, les plaies sont encore ouvertes et 
les larmes bien présentes.
Pourtant c’est à une action d'une autre envergure que 
doit s'atteler la nation arménienne.
La reconstruction et le relèvement matériel et moral de 
la république d'Arménie sont la priorité.
L'ampleur du désastre réclame un eftort massif et 
prolongé. Et les Arméniens disséminés dans le Spiurk 
vont s'y associer.
Selon le bilan officiel, il y aurait 25 000 morts, 10 000 
blessés et 400 000 sans abris. La Croix Rouge 
Internationale estime pour sa part à plus de 150 000 le 
nombre de morts et. disparus, 20 000 celui des blessés 
et 600 000 le nombre des sans-abris, soit près d'un 
Arménien sur cinq.
La destruction de ces régions nécessite l'édification de 
7 millions de m2 de locaux industriels, publics et 
d'habitation, soit trois fois la ville de Marseille.
Le coût provisoire de la reconstruction est estimé à 13

milliards de $ (environ 82 milliards de Fr.). Le chantier 
qui a commencé est prévu pour deux ans. Il risque de 
durer 5 ans voire davantage selon les autorités 
d'Erevan. Surtout la population va devoir relever ce défi 
avec des handicaps irréversibles.
C'est ainsi la démographie de l'Arménie qui est 
bouleversée puisque près de 5% de sa population a été 
anéantie, en majorité des jeunes.
A ce trou démographique s'ajoutent des séquelles 
sanitaires et sociales profondes. Les handicapés, 
mutilés et grands blessés sont marqués pour leur vie. 
Outre les soins permanents, ils nécessitent un mode 
d'insertion sociale et des structures d'accueil adaptées. 
Parmi les survivants, certains ont perdu la raison. Tous 
sont profondément choqués. Nombreux sont ceux qui 
ont besoin d'un suivi psychiatrique.
Les rares habitants indemnes ont, mis à part des 
disparus dans leur famille, des pertes matérielles qui les 
ont projeté dans le plus complet dénuement. Cette ruine 
économique et sociale se mesure à sa juste valeur 
lorsqu'on examine brièvement quelles étaient ces 
régions avant le tremblement de terre. Sept des trente- 
sept districts de l'Arménie ont été atteints dont trois 
(Akhourian, Spitak et Gougark) très durement.
Ce sont notamment trois importantes villes du nord de 
l'Arménie qui ont été particulièrement dévastées, mais 
aussi une multitude de bourgs et villages.
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ARMÉNIE 7

LENINAKAN

Léninakan est la deuxième ville d'Arménie (région 
d'Akhourian). Elle a été sévèrement touchée par le 
tremblement de terre. Cette cité est située sur un 
plateau à 1500 m d'altitude. Anciennement connue sous 
l'appellation de Gümru, jusqu'en 1837, son entrée dans 
l'Empire russe lui a valu le nom d'Alexandropol. En 
1924, Alexandropol fut soviétiquement rebaptisée 
Léninakan.
Historiquement modeste bourgade, elle atteint la 
dimension d'une petite ville en 1840.
Son développement s'est accéléré avec les débuts de 
l'extraction du pétrole à Bakou puis la soviétisation. 
Léninakan s'est spécialisée dans les activités culturelles 
et scientifiques grâce à un statut de ville universitaire. 
Peuplée d'environ 200 000 habitants vers la fin des 
années 1970, elle a bénéficié de la croissance urbaine 
générale en Arménie ainsi que du transfert du 
développement d'Erevan sur son territoire, en dépit d'un 
climat continental rigoureux et d'une situation 
géologique sensible en matière sismique.
Déjà le 22 octobre 1926, un tremblement de terre (de 
magnitude 5,3 sur l'échelle de Richter) avait secoué la 
ville.
Léninakan est une ville très ancienne. Elle est riche en 
sites historiques, et célèbre pour ses églises et ses 
troubadours.
La ville s'est étendue dès 1828 avec son passage sous 
contrôle tsariste grâce à l'afflux de réfugiés d'Arménie 
occidentale. Dans le cadre de son développement sont 
apparues les fabriques d'hfiie, de savon, des brasseries 
et des briqueteries. En 1860, est inaugurée la première 
liaison ferroviaire qui relie la ville (Alexandropol) à la 
ligne Tiflis-Kars. Des manufactures s'établissent et l'on 
travaille le cuivre. La première banque est ouverte en 
1902. Sur le plan culturel, Alexandropol accueille, en 
1912, la première de l'opéra Anouch d'Armen Dicranian. 
En 1921, sont organisés les premiers studios et l'école 
de musique est ouverte. En 1925, on donne des 
représentations en Arménien des opéras "Carmen" de 
Bizet et "Faust" de Gounot. Les cafés d'Alexandropol 
sont très célèbres pour leurs troubadours depuis les 
années 1870. En 1865, la première représentation 
théâtrale a lieu. En 1879, ce sont les débuts de la pièce 
"Pépo" de Gabriel Soundoukian.
Au XX° siècle, exercent six écoles musicales, de 
nombreuses troupes théâtrales ainsi que l'école 
nationale des troubadours.
Devenue Léninakan, la ville reçoit un plan d'urbanisme

en 1925 de la main de l'architecte Tamanian.
En 1930 sont construites de nombreuses maisons de 
trois étages en tuf.
En 1959-61 est échafaudé un nouveau plan général de 
la ville sous la direction des architectes Issabekian et 
Garabédian. Le développement de la ville est orienté 
vers le nord afin d'éviter les terres agricoles.
A partir des années 1960 sont édifiés de hauts 
bâtiments, et la mode des grands immeubles se 
généralisera sous l'ère brejnevienne.
L'économie se développe dans le textile avec les 
filatures de coton, l'agro-alimentaire, la chaussure, les 
verreries, les appareils ménagers.
L'industrie lourde concerne les matériaux de 
construction, les machines-outils et les ateliers de 
réparation de matériel et de mécanique.
Plus de cinquante entreprises font travailler près de 
40 000 ouvriers pour une production de 700 articles 
différents.
Léninakan approchait les 300.000 habitants à la veille 
du séisme. Comme d'autres cités arméniennes elle 
venait d'accueillir des réfugiés fuyant les massacres 
d'Arméniens en Azerbaïdjan.
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8 ARMENIE

KIROVAKAN
Kirovakan, troisième ville d'Arménie soviétique, comptait 
146.000 habitants en 1979 et près de 200 000 habitants en 
1988.
Anciennement connue sous le nom de Karakilissa (Sèv 
Yéguéghétsi), du 13ème siècle jusqu'en 1935, la ville est 
distante de 145 Km par la route d'Erevan. Ce n'était qu'un 
gros village en 1801, lors de son incorporation à l'Empire 
russe. Selon Khatchadour Apovian, les habitants seraient 
originaires d'Erevan.
S'y ajoutèrent, dès 1830 et l'apparition de l'Arménie russe, 
des réfugiés d'Arménie occidentale.
La localité passa de 2686 habitants en 1886 à 7263 
habitants en 1913 pour atteindre les 106 691 habitants en 
1970.Située à 1350 m d'altitude, Kirovakan a un climat 
continental. La température moyenne est de -4°C l'hiver 
(avec des extrêmes de -32°C), et de 20°C l’été.
La ville a été projetée dans la modernité à la fin du ig eme 
siècle.
L'établissement de la ligne de chemin de fer Tiflis- 
Karakilissa-Alexandropol en fait une grosse bourgade. On 
y vivait des produits de la terre et de leur négoce. La ville 
fut occupé par les Turcs en mai 1918. Avec la soviétisation, 
Karakilissa accéda au statut de ville industrielle.
Sa production contribue, à hauteur de 5,3%, au produit 
national de la République d'Arménie soviétique. Parmi la 
trentaine d’industries, l'usine chimique Miasnikian fournit 
30% de la production locale.
Les industries légères fournissent 40% de la production, 
notamment les manufactures de tricotage, de couture et de 
confection, de chaussures, de cuirs et peaux. 
L'agro-alimentaire est développé avec les combinats de 
panification, de viande, de boissons et d'eau minérale. 
Kirovakan est un carrefour de voies de communication. La 
voie ferrée Tiflis-Léninakan-Erevan y passe. Un réseau 
routier important y prend source.
La ville dispose de trois hôpitaux.
Le réseau sanitaire est complété par 21 polycliniques, 10 
cliniques et 5 pharmacies.
La vie culturelle et éducative était, jusqu' à la révolution, 
animée par des écoles paroissiales et les écoles russes 
pour les enfants de cheminots.
Des représentations théâtrales ou lyriques y étaient 
données par des troupes extérieures.
Kirovakan eut sa première troupe théâtrale en 1920.

Le développement des écoles aboutit en 1978 à une 
trentaine d'établissements comptant plus de 30 000 élèves 
et étudiants. Le dispositif culturel est complété par la 
maison-musée de l’écrivain Stépan Zorian, une école d'art 
dramatique, 3 cinémas, un théâtre, une école de peinture, 
un conservatoire et 5 écoles de musique, une station radio

et le réémeteur de la T.V. d'Erevan.
L'urbanisme de Kirovakan a suivi le développement 
économique local.
Avant la révolution, Karakilissa était une ville de province, 
un lieu de villégiature estivale avec des maisons d'un à 
deux étages. Il y avait deux églises construites au 19ème 
siècle, en 1831 (sur les lieux de l'église détruite par le 
séisme de 1828) et en 1895 (une église russe).Il n'existait 
pas de grosses réalisations architecturales à l'exception du 
Palais d'été des Tayrov. Avec la soviétisation, la réduction 
du territoire de l'Arménie puis l'industrialisation provoquent 
une explosion urbaine. Le premier plan d'urbanisme vit le 
jour en 1929-1930.
Une extension de la ville est prévue jusqu'à 1028 ha.
En 1939 un plan d'urbanisme donne son image définitive à 
Kirovakan. Toutefois le développement et la reconstruction 
de la ville ne débutent qu'après la 2ème guerre mondiale. 
En 1949 un nouveau plan d'urbanisme est établi.
En 1950 est construite la place Kirov (du nom du 
révolutionnaire qui a donné son nom à la ville), le centre 
administratif, puis le quartier des ouvriers de l'industrie 
chimique. Dans les années 1950-1960 le cinéma 
"Hayastan" est édifié parallèlement à la reconstruction du 
vieux Kirovakan.Les chantiers suivants mettront en oeuvre 
les directives du plan d'urbanisme de 1963 (architectes : M. 
Knouni, L. Mekhitarian, R. Saroukhanian) prévoyant une 
superficie urbaine de 2500 ha pour le Kirovakan des 
années 1980. Les dernières grandes constructions sont le 
palais des sports, les bâtiments de l'Institut Polytechnique, 
de la gare ferroviaire et de la gare routière. Les nouveaux 
quartiers sont construits sur la base d'immeubles 
d'habitation de cinq, neuf et douze étages. La technique de 
construction récemment employée est celle de 
l'assemblage par panneaux préfabriqués dans les usines 
de matériaux de construction de la région. Les mêmes 
bâtiments suivant qu'ils ont ou non reçu des structures 
d'assemblage qui solidarisent l'ensemble de l’édifice ont pu 
résister au séisme ou bien se sont effondrés comme des 
châteaux de cartes.
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SPITAK

La ville de Spitak est le centre administratif de la région du 
même nom. C'est la localité la plus touchée par le 
séisme. Elle a été détruite à 100 %.
Historiquement il s'agit d'un très vieux site d'habitation 
comme l'attestent des vestiges trouvés lors de travaux 
de construction et datant de 4000 ans.
Nommée Hamamlou (nom d'origine iranienne) en tant 
que ville de bains, jusqu'en 1949, elle atteint le statut de 
ville en 1960. Distante de 101 km de la capitale, elle est 
irriguée par le fleuve Pam jag et traversée par la route 
Kirovakan-Erevan a!nsi que la route Kirovakan- 
Léninakan. Le chemin de fer Tiflis-Erevan y passe 
également.
Le climat est marqué par des hivers enneigés avec - 
4° C de moyenne en Janvier et des étés chauds pour 
une température moyenne de 18° C en Juillet. Située 
entre la chaine de montagne Pambag au nord et les 
monts Pazoum au sud, Spitak était une ville à plus de 
1000 mètres d'altitude.
Jadis Hamamlou vivait du travail des métaux et de 
l'élevage.
Spitak devint ces dernières années un des centres 
économiques de l'Arménie.
Ses mines de carbonate de calcium lui ont valu 
l'appellation de Spitak (blanc). Les principales usines 
oeuvraient dans le secteur du textile, l'agro-alimentaire, 
la panification, les fromageries, les cuirs et peaux ainsi 
que la mécanique avec notamment les ascenceurs.

L'agriculture est orientée vers la production de viande, 
de produits laitiers, les cultures céréalières et 
maraîchères, et la vigne.

Le premier plan d'ensemble de la ville a vu le jour en 
1965, le second en 1974 ( architecte : Ghazarian et 
Mirzakhanian)

Le centre de la cité a été reconstruit en 1980. En 1983, 
fut édifié le palais des sports et le monument marquant 
l’entrée de la ville.

Au cours du 11ème plan quinquenal été prévue la 
construction de nouveaux bâtiments d'habitation de 
plusieurs étages, d'un hôtel de 108 chambres d'un 
hôpital de 250 lits et d'un centre commercial.
En 1984, l'enseignement était assuré par 5 écoles pour 
3000 élèves, des écoles d'art et de musique, un collège 
technique de 600 élèves et une subdivision de l'institut 
d’électromécanique d'Erevan qui accueillait 336 
étudiants. Il y avait , pour les plus petits 10 crèches et 
écoles maternelles. Spitak disposait d'une maison de la 
culture, de trois bibliothèques, d'un cinéma, d'un musée 
ethnographique et d'une église datant de 1883.
Le dispositif sanitaire comprenait un hôpital de 155 lits, 
2 polycliniques, un sanatorium, une pharmacie et un 
centre de soins d'urgence. Il y a aussi un stade qui fut 
utilisé comme lieu de soins d'urgence et comme dépôt 
de cercueils au lendemain du séisme.
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STEPANAVAN

C'était une ancienne bourgade nommée Dchalaloghli 
jusqu'en 1923. Elle fut rebaptisée Stepanavan en 
hommage à Stepan Chahoumian, et accéda au statut 
de ville en 1938. Située dans la région du même nom 
dont elle est le chef-lieu, Stepanavan est sur la rive 
droite du fleuve Tzoraked. La ville est sur la route Tiflis- 
Kirovakan.
Stepanavan a un climat humide. La température 
moyenne est de -4,2 C° en janvier et de 16,7°C en 
juillet.
La localité a vécu d'une agriculture de subsistance ainsi 
que de ses maisons de repos. Cette dernière activité 
s'est maintenue et fait de Stepanavan un lieu de 
villégiature, de retraite et de cure..
Il existe toutefois des fromageries qui produisent jusqu'à 
20 spécialités différentes. Des usines de panification, 
des ateliers de couture et de confection et des 
combinats d'agro-alimentaire complètent l'économie 
locale.
L'enseignement y est assuré par 4 écoles secondaires, 
un cours du soir, un internat, 2 écoles de musique et 2 
écoles de sport.
Une école vétérinaire, et un collège technique 
pourvoient à la formation professionnelle.

La vie culturelle est complétée par une maison de la 
culture, deux clubs, deux cinémas, une maison de 
pionners, un théâtre et une bibliothèque. Un hôpital de 
305 lits, un centre de transfusion sanguine, un 
sanatorium et deux pharmacies satisfont aux besoins 
sanitaires.

Stepanavan est reliée à Erevan par la route mais aussi 
par les airs grâce à son aérodrome.

Son premier plan d'urbanisme a vu le jour en 1957, il fut 
remanié en 1962.
Le dernier en cours date de 1971. Réalisé par les 
architectes Mekhitarian, Toumanian et Gnouni, son 
terme est l'an 2 000.
A l’origine, les constructions n'ont pas dépassé les 2 à 4 
étages. Seules quelques rares bâtiments sont plus 
élevés.
En 1982, la surface habitable atteignait les 239 655m2

Les projets d'extension de la ville étaient dirigés vers la 
rive gauche du fleuve Tzoraked, qui serait relié à 
l'ancienne ville par un pont suspendu de 200m de long.
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LES REGIONS TOUCHEES PAR LE SEISME
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1. Région de Spitak 
6. Région d'Itchevan

/ // . •'///
2. Région d 1Akhourian 
7. Région d'Arakadz

3. Région de Gougark 4. Région* de Stepanavan
8. Région de Ghougassian 9. Région d'Amassia

5. Région de Toumanian 
10. Région de Kalinino

Հ_ Frontière avec la 
Turquie ( *՝“] Limite entre régions

11. Région de Herazdan 12. Région d'Artik

Par ordre de gravité ce sont les districts de SPITAK, 
AKHOURIAN, GOUGARK et de STEPANAVAN, soit le 
dixième de la superficie de la République d'Arménie. 
Ces territoires du nord du pays fournissent, suivant les 
secteurs d'activité, de 20 à 40 % de la production 
arménienne et abritent le cinquième de la population. 
Hormis les villes importantes, l'arrière pays, 
essentiellement rural a été très touché. Les hommes ont 
d'autant plus souffert du cataclysme qu'ils ont été 
tardivement secourus. Bien plus tard encore que les 
villes sinistrées. La porte de 10 000 têtes de bétail 
donne une idée des difficultés de subsistance et de 
l'effort de remplacement du cheptel au cours de la 
période de reconstruction.

Loussaghpur - Khenkoyan - Dzaghkabèr - Katnatchour
- Hartakiugh - Ghoursal - Chènavan - Medz Parni - 
Dcherachèn - Sarahart ֊ Saral - Saralantch - Saramètch
- Karatzor.
La région est située dans le bassin supérieur de la 
rivière Pambak, entre les chaînes de montagne 
Pambak, Pazoum et Chirak.
Le relief est accidenté avec des sommets de 1600 à 
2292 m (Ourassar).
Le sous-sol est riche en basalte, calcaire, tuf et en 
sable, il y a de nombreuses sources d'eau minérale.
Le climat est continental, la température moyenne en 
janvier varie de -5°C à -12°C, celle de juillet de 10 à 
16°C.

REGION DE SPITAK
Délimitée et instituée en 1937. Jusqu'en 1939 région de 
Hamamlou.
Superficie : 549 km2.
Population en 1986 : 46 300 habitants. Densité : 84,3 
habitants/km2
Chef-lieu = Spitak qui est aussi la seule ville. 
Chirakamout est une commune de la taille d'un bourg. 
Dans les campagnes ce sont une dizaine de villages et 
une douzaine de regroupements d'habitations : 
Arèvachogh - Guéghassar - Gogaran - Lernansk -

Les cours d'eau sont le Pambak, le Dcherachen et le 
Tchichkan.
L'économie est constituée sur une base agricole. Les 
produits laitiers et de boucherie sont en bonne place. 
On cultive le blé, les céréales, la betterave à sucre, des 
fruits et des légumes.
Les autres activités sont l'agro-alimentaire (fabrique 
alimentaire, combinat de sucre), l'industrie légère (usine 
de vêtements, ateliers de tricotage) et la mécanique.
En 1987, la structure éducative comprenait 22 écoles, 5 
collèges, un internat, un collège technique et une 
section de l'institut d'électromécanique d'Erevan. 
L'équipement socio-culturel comprenait 2 conservatoires
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et un école d'art, 23 bibliothèques et 14 maisons de la 
culture, un cinéma, 4 hôpitaux et 2 polycliniques. Jadis 
le territoire faisait partie de la région de Tachir dans la 
province de Gougark du Medz-Hayk.(Grande Arménie). 
Il fut rattaché à la Russie en 1801 pour être englobé 
dans le district de Hamamlou de la province 
d'Alexandropol. De 1930 à 1937, ce territoire a été 
intégré dans la circonscription de Karakilissa ( l'actuel 
Gougark).
Sur le plan archéologique il y a de nombreuses statues 
et monuments :
- l'église de Chénavan (6ème-7ème siècle) de type 
cruciforme, à une dizaine de km à l'ouest de Spitak ;
- les monastères de Chirakamout (aussi appelé 
Nalband) et de Ghoursali (ou village d'Ardjovit, à 6 km à 
l'est de Spitak), tous deux du 7ème siècle.
- à Spitak même, le bâtiment du 12ème-13ème siècle, 
creusé dans la pierre.

REGION D'AKHOURIAN

Au nord-ouest de l'Arménie, délimitée et constituée en 
1937, limitrophe avec la Turquie.
Superficie : 576 km2
Population en 1987 : 39 500 habitants (sans compter
Léninakan). Densité : 68,5 hab./km2
Chef-lieu = Akhourian, principale ville : Léninakan.
3 bourgs, 19 villages et une dizaine de regroupements 
d'habitations :
Azatan, Akhourik, Akhourian, Aygabats, Arapi, Arévik, 
Bayandour, Beniamin, Guetk, Yérazgavors, Lernout, 
Kamo, Kaps, Karnout, Karmrakar, Krachen, Haykavan,

Hatsik, Hovit, Hovouni, Gharibtchanian, Mayissian, 
Marmachen, Medz Sariar, Moussayélian, Chirak, 
Voskéhask, Dchadchour, Dcherarat, Vahramapert, 
Pokrachen, Kéti.
La région est constituée de la partie centrale de la haute 
plaine de Chirak.
Au nord-est de Chirak se trouvent les monts Pambak. 
L'altitude est comprise entre 1500 et 2256 m 
(Yeznassar).
Le relief est plat, c'est un haut plateau déboisé.
Le sous-sol est riche en matériaux de construction, mais 
aussi en houille. Le climat continental donne une 
moyenne de -8 à -10°C en janvier et de 12 à 20°C en 
juillet.
A l'ouest s'écoule le fleuve frontalier Akhourian. Les 
autres cours d'eau sont l'affluent de la rive droite de 
l'Akhourian et les canaux Chirak et Kaps. L'économie 
est spécialisée dans trois branches : l'industrie légère 
(fabrique de vêtements), l'agro-alimentaire et 
l'agriculture (céréales, betterave à sucre, élevage, 
fromagerie et laiteries), les matériaux de construction 
(préfabrication en béton armé à Akhourian et combinat 
de construction de Léninakan).
Sur le plan scolaire, en 1987, il y avait 21 écoles 
secondaires, 4 collèges dont un technique, 2 
conservatoires et une école d'art. Cette infrastructure 
était complétée par 39 bibliothèques, 22 maisons de la 
culture, 2 cinémas et la maison musée du peintre Minas 
Avédissian à Dchadchour.
Autrefois ce territoire faisait partie de la région de Chirak 
qui dépendait de la province d'Ararat. Après le 
rattachement de l'Arménie orientale à la Russie, le 
territo ire a été indu dans la circonscription 
d'Alexandropol de la province d'Erevan. A la 
soviétisation, de 1924 à 1929, a été instituée la région 
de Léninakan à laquelle fut intégré ce territoire.
Parmi les plus importants sites archéologiques, figurent :
- la citadelle Vahramapert de l'époque ourartéenne ;
- le monastère de Marmachen (10ème-13ème siècle), à 
15 km au nord-est de Léninakan, près du village de 
Vahramapert;
- l'église cruciforme de Tcheratchar (7ème siècle) ;
- la vieille église-basilique de Karnout (4ème-6ème 
siècle) ;
A Léninakan : la cathédrale de Saint-Sauveur de 1859- 
1873 (inspirée de la cathédrale d'Ani) ; l'église de la 
Sainte-Vierge datant de 1837 ; deux autres églises du 
19ème siècle et une église russe du 19ème siècle ; et la 
vieille église à coupole du 7ème siècle.
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REGION DE GOUGARK

Située au nord de l'Arménie, ella a été instituée le 9 
septembre 1930.
Jusqu'en 1935, région de Gharakilissa, de 1935 à 1964 
région de Kirovakan.
Superficie : 770,4 km2
Population en 1987 : 31 000 habitants (non compris
Kirovakan). Densité : 40,2 hab./km2
Ville principale : Kirovakan, chef-lieu : Gougark, ville
secondaire : Tchoraguert
1 bourg et 17 villages :
Andramoud, Artchout, Halavar, Haytarli, Guiouzaltara, 
Darpas, Debèt, Yeghèknout, Lernapat, Lermontovo, 
Tchoraguèt, Tchoraguiough, Marguahovit, Chahoumian, 
Vahagnatzor, Vahagni, Kilissa, Pambak, Fiolétovo. A 
1500 m d’altitude, les bassins des fleuves Pambak 
(centre et nord-est de la région) et Aghsdèv (sud-est) 
sont les principaux lieux d'activité. La région est 
encadrée, au nord, par l'extrémité méridionale des 
monts Pazoum, et au sud par la chaîne Pambak 
(sommet à 3101 m).
Gougark a un climat de montagne avec une moyenne 
de -6°C à -12°C en janvier (extrême = -35°C), et de 10 à 
18°C en juillet.
Le sous-sol contient notamment du cuivre et divers 
matériaux tels le basalte, le tuf noir et le granit. 
L'irrigation est assurée par les fleuves Pambak et 
Aghsdèv, diverses sources et canaux.
Les principales activités sont l'industrie légère 
(confection de vêtements à Gougark), l'agro-alimentaire 
(production de lait et de viande, fromagerie, vergers, 
cultures céréalières et maraîchères), l'extraction de 
pierres et la préfabrication de matériaux de construction 
(granit à Pambak).
La voie ferrée Erevan-Tbilissi traverse la région sur 35

km. Les communications sont notamment assurées par 
des tunnels : celui de Marguahovit-Meghratzor pour le 
train Erevan-Aghstafa de 8km500 ; et celui du col routier 
Pouchkine près de Pambak.
Lors de l'année scolaire 1987, il y avait 15 écoles et 8 
collèges dont un agricole. Les activités culturelles ont 
été prises en charge par 2 conservatoires, 29 
bibliothèques et 12 cinémas.
Autrefois ce territoire faisait partie de la région de Tachir 
de la province Gougark. Avec le rattachement à la 
Russie, il fut intégré dans le district de Bortchalou 
dépendant de Tiflis.
Parmi les sites archéologiques figurent une église du 
7ème siècle en forme de basilique, reconstruite en 
1831, des églises du 13ème - I4ème siècles et des 
vestiges de forteresses.

REGION DE STEPANAVAN

Située au nord de Spitak, elle a été instituée en 
septembre 1930.
Superficie: 636,5 Km2.
Population en 1987: 36 500 habitants. Densité: 57,3 
hab./Km2.
Chef lieu et ville unique: Stepanavan
Il y a une douzaine de villages et six regroupements
d'habitations:
Agarak, Guiarguiar, Guioulagarak, Létchan, Lori-Berd, 
Katnaghbiour, Kirov, Koghès, Kouybichev, Kourtan 
hobartzi, hovnanatzor, Maxim Gorki, Haghdan, 
Pouchlino, Sverdlov, Vardablour et Ourout.
Le territoire se trouve entre les monts Pazoum et 
Virahayots, c'est une région de hauts plateaux, souvent 
boisés. L'altitude varie de 950m à 2 992m (sommet 
d'Ourassar).
Au nord-est se dresse la montagne Letchan tandis 
qu'au sud-est il y a le col Pouchkine.
Le sous-sol permet l'extraction de matériaux pour la
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construction. Il existe des mines de cuivre et de divers 
métaux.
La température moyenne de janvier oscille entre -3°C et 
-12°C, celle de juillet entre 9 et 18°C. Le principal cours 
d'eau est la rivière Tchoraguet avec ses affluents.
Les points forts de l'économie locale sont l'industrie 
légère (articles pour l'oisellerie, manufactures de 
vêtements, ateliers d'articles pour enfants, ateliers de 
tapis), l'agriculture (élevage bovin et porcin, cultures 
céréalières, aliments pour le bétail, cultures 
maraîchères puis fruitières) et l'agro-alimentaire 
(fromageries).
L'enseignement, en 1987, était assuré par 17 écoles, 11 
collèges, un lycée professionnel et un collège technique. 
L'environnement culture! a été structuré autour de 3 
écoles de musique, 23 bibliothèques, une vingtaine de 
maisons de la culture et 2 cinémas. Il y a la maison- 
musée du révolutionnaire Stepan Chahoumian et des

centres de villégiature.
Ce territoire était dans la région de Tachir au Moyen 
Age. Au 11ème - 12ème siècle, il fut rattaché au district 
de Bortchalou dépendant de Tiflis.ll se trouva dans les 
limites de la "région neutralisée" de Lori le 20 novembre 
1919. Avec la soviétisation de l'Arménie, le territoire de 
Lori-Pambak constitua, jusqu'à son réaménagement de 
1930, l'une des 9 régions de la R.S.S. d'Arménie.
Parmi les trésors archéologiques citons la ville fortifiée 
de Lori (11ème siècle) qui contient un Khatchkar 
original. Le village de Sverdlov (Haydarbek) a une église 
cruciforme du 6ème-7ème siècle dont la particularité est 
d'avoir la coupole sur. une base rectangulaire et non 
carrée. Suivent les églises de Gulagarak (6ème s.), de 
Herher (19ème s.), de Djgrachen (6ème s.), de 
Guetévank, (6ème s.), de Hobartzi (6ème s.), de 
Koustan (6ème - 7ème s.), puis le monastère de 
Henévank (7ème s.).

P O U R Q U O I LA C A TA STR O PH E ?

Le cataclysme qui a ravagé le nord de l'Arménie est un 
tremblement de terre tectonique. C'est la conséquence 
des heurts entre les plaques qui constituent l'écorce 
terrestre. A l'origine, tous les continents étaient réunis 
en une masse unique, la Pangée. Voici 225 millions 
d'années, la Pangée a commencé à se fragmenter en 
continents qui dérivent jusqu'à leur position actuelle. 
Ainsi l'Afrique se rapproche de l'Eurasie (0,5 cm à 1 
cm/an en moyenne). Cela donne, il y a 110 millions 
d'années, les reliefs alpins qui s'étendent de Gibraltar à 
L'Iran. A l'extrémité de la plaque indo-australienne, 
l'Inde pousse vers le nord. Elle crée, au contact de 
l'Eurasie, la chaîne himalayenne (-50 millions d'années). 
Vingt millions d'années avant notre ère, l'Arabie se 
détache progressivement de l'Afrique et remonte vers le 
nord par un mouvement rapide (2 à 3cm/an en 
moyenne). L'Asie Mineure, le Caucase et l'Iran se 
trouvent coincés au nord par la plaque eurasienne, au 
sud-est par la plaque Arabie et l'Inde, et au sud par la 
plaque africaine. L'Arménie et le Caucase, au carrefour 
de la collision entre les plaques Arabie et Inde puis le 
bastion asiatique, sont dans un enchevêtrement de 
failles et de plissements très complexes et très actifs. 
L'intensité des mouvements de la géodynamique 
terrestre explique le rattachement de l'Arménie et du 
Caucase aux lignes d'action sismique du globe. Ces

régions ultra-sensibles comprennent la "ceinture de 
feu", du Pacifique. Elles se prolongent vers l'Inde et la 
Méditerranée. L'identité sismique de l'Arménie et sa 
position géographique nous éclairent sur la multiplicité 
de ses tremblements de terre et en laissent présager de 
nouveaux.
L'histoire retient trois gros séismes pour l'Arménie, en 
894 et 1676 à Erevan, et en 1840. Au 20ème siècle, on 
relève le séisme de Léninakan en 1926, de 5,3 sur 
l'échelle de Richter, et deux séismes de 6 à 6,5 degrés, 
en 1929 et 1932. Des secousses moins graves ont eu 
lieu à Bakou en 1983 et en 1986, puis dans le nord de 
l'Arménie en mai 1986.
La catastrophe du 7 décembre 1988 demeure un 
tremblement de terre "superficiel" mais meurtrier.
Le lieu d'origine ou foyer du séisme est estimé à 10 km 
de profondeur, pour une ligne de faille de près de 30 km 
seulement. L'énergie libérée est élevée: 6,9 sur l'échelle 
de Richter. Elle n'est pas extrême: les plus forts séismes 
du siècle ont des magnitudes de 8,5.
Toutefois la superficialité du séisme démultiplie ses 
effets dévastateurs au sol. Ainsi le tremblement de terre 
d'Arménie dépasse 9 sur l'échelle de Mercalli. (10 à 
Spitak). Le relief montagneux de la zone touchée 
amplifie également le tremblement de terre. Les 
concentrations humaines se situent dans les vallés. Or
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les ondes de choc sont multipliées par les montagnes 
jusque dans le fond des vallées. A ces causes 
naturelles de la catastrophe s'ajoutent des éléments 
politiques et humains qui en ont fait un cataclysme.

LES RAISONS D'UN BILAN AUSSI LOURD

En premier lieu, le développement industriel et urbain 
s'est opéré de façon intensive sur des sites réduits. 
C'est d'ailleurs une des rares régions habitables d'une 
République déjà exiguë. A un habitat dispersé et rural 
se sont substitués quelques grands centres d'activité: 
Léninakan, Kirovakan, Spitak et Alaverdi, dans un 
secteur notoirement sismique. Au surplus, les activités 
économiques implantées dans ces centres sont 
polluantes et à haut risque technologique, même en cas 
de respect des normes parasismiques. Or ni les normes 
anti-pollution ni les normes parasismiques ne sont pas 
respectées. Cette incurie se double d'une insouciance 
puisqu'aucun centre de prévision des séismes n'étaient 
installé dans la région. Pourtant on sait que ce sont les 
parties affaiblies par des fractures anciennes qui vont 
rejouer préférenciellement. Quant aux secours, 
l'U.R.S.S. ne dispose d'aucune force de secours 
d'urgence pour les catastrophes, du type de la Sécurité 
civile française. La bureaucratie soviétique s'est révélée 
incapable de s'adapter à cette situation d’exception. 
Enfin le contexte de tension ethnique et politique autour 
de la question du Gharabagh a joué un rôle. En 
n'assurant pas la protection des Arméniens 
d'Azerbaïdjan, Moscou les a poussé à se réfugier 
notamment dans le nord de l'Arménie où ils ont perdu 
leur vie avec le séisme. Le tremblement de terre est 
arrivé à point nommé. Gorbatchev a pu y voir un moyen 
détourné de noyer un problème politique qu'il n'avait pu 
ou n'avait voulu résoudre plus tôt. Les autorités ont 
certainement essayé de profiter du séisme pour 
annihiler le mouvement revendicatif arménien en 
affaiblissant encore l'Arménie sinistrée avec les 
entraves à l'organisation populaire des secours et en 
retardant l'arrivée des intervenants étrangers. Cette 
attitude est corroborée par la chasse aux responsables 
du Comité Gharabagh alors qu'ils s'employaient à 
pourvoir aux secours tandis que les officiels ne faisaient 
rien, ainsi que, plus tard, par les remue-ménages dans 
le P.C. d'Arménie et l'annonce d'une pseudo-solution 
concernant le Gharabagh pour clore la question de cette 
enclave arménienne en Azerbaïdjan.

Patrick Kazandjian
Direction de is dénve
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Population et zones sismiques en R. S. S. d'Arménie.
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L'APRES SEISME

De l'inorganisation des secours à 
l'organisation de la répression.

Ce mercredi 7 décembre 1988, dans le nord de 
l'Arménie, la population vaque à ses occupations, en 
dépit d'une forte présence militaire soviétique. En effet, 
seize districts sur trente-sept sont soumis au couvre-feu 
notamment dans le nord où des heurts consécutifs à 
des provocations de Turcs-azéris avaient fait une 
dizaine de victimes à la fin du mois de novembre.
En fin de matinée, les jeunes sont encore dans les 
classes, les épouses dans leurs cuisines,dans les 
magasins, ou à leur poste de travail, et les hommes sur 
leur lieu de travail, en attendant l'heure du déjeuner.
Dès 11 h30, on observe une nervosité inhabituelle de la 
part des animaux domestiques et du bétail.
Les enfants dans les écoles perçoivent un long et très 
discret bourdonnement. Leurs aînés ne s'inquiètent pas. 
Certains mettent ces réactions sur le compte de la 
fatigue de la matinée. De toute façon, la sonnerie ne va 
pas tarder et l'on est habitué aux soubresauts de 
l'agitation microsismique perpétuelle du pays.
A 11 h41, les pendules se figent dès les premières 
secousses.
Pendant 20 à 30 minutes se succèdent les premiers 
tremblements. Cinq minutes après la première vague 
destructrice, une seconde puissante secousse de 20 
secondes a lieu. D'autres tremblements de moindre 
importance surviennent dans les heures qui suivent. Ils 
contribuent à étendre le sentiment de panique. Le 
séisme est d'une puissance inouïe. Même les 
cosmonautes de la station orbitale MIR, dont Jean-Loup 
Chrétien, l'ont remarqué. A 350 km d'altitude, ils voient 
des ruines, des maisons écroulées, des embouteillages 
de camions, les chaussées défoncées et des colonnes 
de fumée.
Sur le terrain, c'est l'horreur. La surprise a très vite 
laissé la place à l'effroi. Les gens sont affolés, des cris, 
des pleurs, des incendies nombreux ajoutent à la 
désorganisation engendrée par le tremblement de terre. 
Le téléphone est coupé, l'électricité également. Dans les 
villes sinistrées, des immeubles se sont affaissés 
comme des châteaux de sable avec corps et biens. 
Dans les villages reculés, l'isolement, notamment les 
dégâts subis par les voies de communication, laissent

Fonds A.R.A.M



18 ARMÉNIE

La ville de Spitak où se trouvait l'épicentre du séisme. (Photo APN).

peu d'espoirs dans l'arrivée de secours. Sur les sîtes 
sinistrés, chacun essaie de retrouver ses proches, mais 
le chao est total et l'ampleur de la catastrophe 
considérable. Partout une vision d'enfer: de grands 
immeubles effondrés comme des châteaux de cartes; 
d'immenses plaques de béton, lorsqu'elles ne se sont 
pas pulvérisées pendent dans le vide; des pans de murs 
entiers penchent prêts à s'écrouler; plafonds et 
planchers sont enchevêtrés avec les cloisons. Des lits, 
des meubles sont accrochés dans les étages. Des 
pièces entières sont suspendues, entrouvertes sur des 
amas de pierres et de sable. Les rues sont jonchées de 
débris, les survivants valides reprennent leurs esprits 
pour aussitôt s’organiser dans la recherche des blessés, 
malgré le tumulte et la confusion. La secousse a été 
ressentie dans un large périmètre y compris à Tiflis et à 
Erevan où des bâtiments ont été lézardés. 
Heureusement, la centrale thermonucléaire 
d Oktempérian, à 29 km d'Erevan, a bien supporté le 
choc. Bien que sa fermeture ait été obtenue pour 1991, 
son activité ne sera suspendue que pour une semaine 
les jours suivants.
En Turquie, deux secousses telluriques se sont

succédées à 5 minutes d'intervalle, dans le nord-est du 
pays, près de la frontière.
Cinq personnes ont été tuées. Une cinquantaine de 
maisons ont été gravement endommagés dans les villes 
de Kars, Erzeroum, Agri et Artvin. En Arménie, dans la 
capitale, les pouvoirs publics à l'autorité contestée par 
leur alignement sur Moscou pour le Gharabagh, 
demeurent prostrés et attendent des directives de la 
capitale soviétique.
Les secours s'organisent toutefois sous l'impulsion des 
responsables du Comité Gharabagh. Des milliers 
d'étudiants d'Erevan aidés de volontaires se dirigent 
vers les régions sinistrées.
En dépit des obstacles dressés par les autorités turco- 
azéries, les Arméniens de la Région Autonome du Haut- 
Gharabagh sont les premiers sur les lieux du séisme. Ils 
sont un millier à proposer leur aide à leurs frères 
d'Arménie du nord. Des secours arrivent rapidement de 
Géorgie, où les Arméniens sont nombreux à vivre dans 
les régions frontalières avec l'Arménie. Seulement le 
couvre-feu imposé au pays avec ses barrages de 
contrôle routier accroît la cohue générée par le flot 
incessant de véhicules bondés de secouristes
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bénévoles. Le mauvais état des routes et les crevasses 
dues au séisme ralentissent aussi la circulation. Partout 
des plaintes, des lamentations et des cris. Des 
survivants errent parmi les décombres à la recherche 
des leurs ou de quelques biens épargnés. On entend 
les gémissements soutenons des ensevelis...
Le manque de grues e' d’engins de travaux publics se 
fait cruellement sentir pour désenclaver les prisonniers 
des décombres en soulevant les plaques de béton. 
Aussi, lors des heures qui suivent le cataclysme ainsi 
que les jours suivants, les secours sont peu équipés. La 
plupart déblaient les décombres avec des pelles et des 
pioches, certains fouillent le sol à mains nues.
Pourtant le temps passe, et la nuit tombante le froid 
s'intensifie. Des engins de chantier, grues, pelleteuses 
et bulldozers sont en voie d'acheminement, en 
provenance d'autres républiques, mais leur arrivée ne 
se fera que jeudi et vendredi. Or, les responsables 
locaux s'accordent à dire qu'une heure de retard dans 
les opérations équivaut à vingt morts supplémentaires 
parmi les gens ensevelis.
Dehors, la population rescapée a l’impression d'être 
abandonnée du monde comme de dieu. Certains sont

même des réfugiés venus d'Azerbaïdjan la veille et les 
jours précédents à la suite des pogroms anti-arméniens 
dont ils faisaient l'objet. Fuyant la rage des hommes, ils 
ont trouvé la rage des éléments. Les survivants pleurent 
leurs morts, lorsqu'ils les ont retrouvés. Sans toit, ils 
doivent vivre entassés sous les rares tentes, sans eau, 
sans électricité, sans chauffage transis par le froid 
glacial. La crainte d'un nouveau séisme convainct la 
population de rester dehors autant que son 
acharnement à chercher des proches survivants autour 
de leurs maisons effondrées, et ce, même en l'absence 
de tout espoir.
A chaque coin de rue, les rescapés font des feux de 
bois pour se réchauffer. A la lueur des projecteurs des 
voitures, des sauveteurs, parfois aidés de soldats, 
poursuivent les recherches. Le plus souvent, ce sont 
des corps inertes qui sont retirés des décombres, et en 
grand nombre, surtout des enfants. Les nouvelles du 
séisme en Arménie qui arrivent en Occident, demeurent 
fragmentaires. Elles ne rendent pas compte de l'ampleur 
du désastre. Un premier communiqué fait état de 100 
morts. Les villes de Kirovakan, Léninakan, Stepanavan 
et de Spitak seraient endommagées.
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Mercredi 7 au soir, la T.V., en Arménie et dans le reste 
de i'U.R.S.S. annonce le séisme sans en préciser 
l'intensité. Elle reste très évasive quant aux pertes 
humaines, surtout elle fait état des "nombreux 
messages de collectifs de travailleurs azéris" proposant 
leur aide à l'Arménie. Au contraire, en apprenant le 
séisme en Arménie, des foules Turco-azéries, surtout 
des jeunes, se félicitant du "châtiment d'Allah", ont 
marché dans les rues de Bakou et de Kirovabad, 
bravant le couvre-feu instauré dans ces villes à la suite 
des pogroms anti-arméniens des semaines et des mois 
passés. Des membres du Comité Gharabagh, qui se 
sont rendus mercredi 7 à Léninakan téléphonent 
aussitôt à Moscou dans .la nuit pour annoncer: "au 
moins des dizaines de milliers de morts". Ils appellent 
les correspondants étrangers à faire connaître l'étendue 
du désastre, craignant le black-out comme pour la 
catastrophe d'Achkhabad en 1949.
Dans la nuit de mercredi à jeudi, M. Chevardnadzé 
indique que M. Gorbatchev, en visite aux Etats-Unis où 
il a prononcé un discours à l'O.N.U., va écouter son 
séjour et renonce à ses rencontres prévues sur le 
chemin du retour avec M. Fidel Castro et Mme Margaret 
Tatcher.
Ce mercredi 7 décembre est un jour noir pour la Nation 
arménienne.
Le bilan est effroyable. La ville de Spitak peuplée de 
50 000 habitants est détruite à 100%. Léninakan, la 
deuxième ville du pays avec ses 300 000 habitants est 
détruite à 75%. Stepanavan et Kirovakan sont 
également atteintes de même que de nombreux villages 
dont on n'a aucune nouvelles. Après avoir adressé un 
télégramme de condoléances aux Arméniens, M 
Gorbatchev a annoncé la création d'une commission du 
bureau politique du P.C.U.S., dirigée par le Premier 
ministre, Nikolaï Ryjkov, pour coordonner les secours. 
Jeudi matin, M. Ryjkov, accompagné de M. Nikolaï 
Sliounkov, membre du bureau politique et président de 
la commission sociale et économique et du général 
Dimitri Yazov, ministre de la Défense, arrive à Erevan, 
alors que Souren Haroutounian, le numéro un arménien 
et d’autres responsables arméniens se rendaient dans 
les régions sinistrées.
Tandis que des secousses continuent à se faire sentir, 
un premier bilan officiel est communiqué jeudi 8 
décembre au matin à l'A.F.P par Armenpress. Environ 
30 000 personnes ont trouvé la mort.
Les correspondants du journal des jeunesses 
communistes publient un récit proche des déclarations S. S. Vasken 1er sur les lieux du séisme.
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Les fosses communes.

des membres du Comité Gharabagh et parlent, eux 
aussi, de "dizaines de milliers de morts”. En revanche, 
le jeudi après-midi, Vadim Perfiliev, porte parole du 
ministère des Affaires étrangères, dit qu'il est encore 
impossible de chiffrer le nombre exact des victimes et 
que ce n'est pas une catastrophe nationale. L'U.R.S.S. 
aurait largement de quoi subvenir aux sinistrés et 
pourrait se passer de tr jte  aide extérieure. En Arménie, 
dès l'annonce du séisme, le Ministre soviétique de la 
santé, M. Evgueni Tchazov coordonne comme il peut 
les secours.
Ses premières constatations le conduisent à annoncer 
100 000 morts. Des places d'hôpital sont libérées en 
Arménie et en Géorgie pour accueillir les blessés. Déjà 
des groupes d'enfants sont emmenés sur les bords de 
la Mer Noire et dans d'autres républiques. A Erevan les 
unités de soins sont bondées. Il n'y a qu'un appareil de 
dialyse dans toute l'Arménie. Les secours bénévoles 
continuent d'affluer sur la zone sinistrée. Ce sont près 
de 12 000 étudiants d'Erevan qui s'affairent dans les 
décombres. L'armée qui continue à veiller au couvre-feu 
n’est d'aucun secours. La première mission de la 
commission Ryjkov puis de M. Gorbatchev sera 
justement de mettre à contribution les militaires. 
D'ailleurs les officiels sont complètement dépassés par

Col de Dchadchour.

les évènements. Les responsables arméniens ont certes 
lancé un appel au calme et au sang-froid, mais ils 
attendent les directives des membres de la commission. 
Surtout ils se préparent à accueillir Gorbatchev.
L absence d initiative des responsables officiels amène 
le Comité Gharabagh à diffuser ce jeudi, ses propres 
instructions par voie de tracts. Il demande à ses comités 
locaux de créer des groupes de secours et d'autres 
chargés de trouver des abris aux sinistrés "en 
collaboration avec les organes officiels". Il appelle le 
Spiurk et les deux catholicos à organiser la solidarité, 
demande de l'aide de la Croix Rouge Internationale et 
réclame des experts de l’O.N.U. pour répondre à deux 
questions: le séisme était-il prévisible et dans quelle 
mesure la qualité des constructions est-elle responseble 
du grand nombre de morts. Surtout, il demande de lever 
le couvre-feu. Selon le Comité, les soldats gênent 
l'organisation et l'acheminement des secours, comme le 
confirment les journalistes occidentaux, il suggère 
qu'une partie des réfugiés arméniens d'Azerbaïdjan 
soient autorisés à s'installer dans le Haut Gharabagh 
afin de laisser la plage aux sinistrés et de supprimer le 
blocus de fait autour de cette région enclavée en 
Azerbaïdjan. C'est que la situation y demeure critique 
pour les Arméniens. Les Turco-azéris profitent du
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tremblement de terre pour chasser les Arméniens. Le 
mercredi 7 et le jeudi 8, plus de 11 000 Arméniens 
quittent l'Azerbaïdjan pour l'Arménie. Et le séisme ne 
ralentit pas cet afflux de réfugiés. Les trains qui arrivent 
en Arménie de Bakou sont la cible des Azéris. Leurs 
vitres sont fréquemment brisées et des inscriptions 
peintes sur les wagons du style: "nous vous félicitons 
pour le séisme". D'ailleurs le cynisme se rencontrera 
également chez d'autres gens. Ainsi un intellectuel 
géorgien n"hésitera pas à dire: "Ils cherchaient depuis 
longtemps leur génocide... Ils l'ont". Cette attitude sera 
dénoncée par les média soviétiques. Ils souligneront 
certes les "nombreux messages de collectifs de 
travailleurs” azéris proposant leur aide à l'Arménie, mais 
que les convois de secours sont souvent bloqués à la 
frontière de la Géorgie et de l'Azerbaïdjan et qu'ils 
n'arrivent pas en Arménie. Heureusement que les voies 
de communication, le chemin de fer, et la piste de 
l'aérodrome de Léninakan sont réparés. Aussi un ballet 
aérien incessant anime les pistes de Léninakan comme 
celles d'Erevan. Il s'intensifiera encore avec l'ouverture 
des frontières à l'aide humanitaire internationale. Ce 
jeudi 8 décembre, les prémices d'une organisation des 
secours se font sentir. De nombreux médecins civils et 
militaires arrivent avec du matériel sanitaire et des 
équipements de première urgence. 4 000 tentes sont 
acheminées, on a dégagé des ruines 200 personnes à 
Léninakan et 200 à Spitak, contre 700 mercredi. 
Incontestablement les secours ne sont pas à la hauteur, 
ni sur le plan quantitatif, ni sur le plan qualitatif.
Un membre du Comité Gharabagh affirme: "Nous 
manquons cruellement de matériel et d'organisation... 
seul le pouvoir peut l'organiser, or nos dirigeants sont 
occupés à recevoir aujourd'hui Ryjkov, demain 
Gorbatchev, à tenir des réunions avec eux, alors que 
ces deux premiers jours étaient cruciaux pour sauver 
qui pouvait l'être". Le comité Gharabagh s'indigne de "la 
propagande internationaliste à bon marché et inutile" 
menée par les média soviétiques sur le thème de l'aide 
"spontanée immédiate proposée à l'Arménie par 
l'Azerbaïdjan frère". Il demande son arrêt immédiat. Le 
Comité demande enfin qu'il ne soit pas envoyé d'argent 
aux comptes ouverts pour les sinistrés à Moscou et à 
Erevan , mais que l’aide arrive le plus possible en 
nature.
Son travail dans la collecte à Erevan est considérable et 
la population apporte de façon ininterrompue des 
vêtements, des couvertures, des médicaments, de la 
nourriture et d'autres marchandises.
Finalement, dans la journée de jeudi, M. Chevardnadzé, 
ministre soviétique des Affaires étrangères, indique que 
son pays accepte l'aide internationale. Vendredi 9

C'était une ville...

décembre, le journal fait état de 70 000 morts. Des 
estimations "de source militaire" à Erevan dénombrent 
41 500 morts: 15 000 à Spitak, la ville la plus proche de 
l'épicentre; 25 000 victimes sur les 300 000 habitants 
que compte Léninakan; 1 000 morts à Stepanavan et 
500 à Kirovakan. Les efforts de la commission Ryjkov 
commencent à se faire sentir sur le terrain. Les 
militaires qui étaient de peu d'utilité avec leurs fusils et 
leurs matraques, sont mis à contribution. L'armée 
installe des tentes dans les champs pour les premiers 
soins et l'hébergement des survivants. Les garnisons 
sont transformées en centres d'accueil et des centaines 
de médecins affluent de toute l'U.R.S.S. pour renforcer 
leurs collègues arméniens.
A Erevan, les hôpitaux sont archipleins tandis que des 
voitures apportent sans cesse de nouveaux blessés. 
Certains sont évacués dans d'autres républiques, tout 
comme des enfants qui ont perdu leur famille. Ceci n'est 
pas sans inquiéter les responsables du Comité 
Gharabagh. Ils suggèrent l'accueil des orphelins dans 
des familles en Arménie. Cette préoccupation formulés 
par le Comité, comme sa réussite dans la mobilisation 
de la population dans l'aide aux sinistrés, irrite les 
officiels soviétiques. Parallèlement arrivent les 
premières équipes de secours étrangères avec le 
débarquement des hommes et des chiens de la Sécurité 
Civile française.
Le contraste entre les moyens et l'efficacité mis en 
oeuvre par les Occidentaux et ceux des secouristes 
soviétiques est frappant.
Pour la Pravda, "l'U.R.S.S. dispose de tous les appareils 
modernes...., pour faire face aux conséquences des 
tremblements de terre. Mais l'aide relève de plusieurs 
départements, tant et si bien que se produisent des 
retards dans l'acheminement des secours qui peuvent 
coûter des vies humaines supplémentaires... il est 
regrettable que sur les lieux du drame, pour un 
travailleur se trouvent des dizaines d'observatçurs".
C'est dans ce cadre que la commission spéciale du 
bureau politique a critiqué la lenteur des organismes
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locaux. La commission donnait, jeudi 8 décembre, 24h 
aux responsables de ces organismes pour corriger cette 
situation. Elle ajoutait que les 15 républiques de 
l'U.R.S.S. participeraient à l'effort de reconstruction qui 
durera 2 ans.
Malgré cela, le porte-parole du conseil des ministres 
déclare, vendredi 9, que les sauveteurs manquaient 
cruellement de matériel lourd pour soulever les plaques 
de béton effondrées: "nous entendons crier sous les 
décombres, au fil des heures, ces cris s'éteignent". 
Nombreux sont aussi les blessés qui décèdent pour 
avoir été dégagés sans précaution des ruines, pendant 
leur transport dans une unité de soins, ou par carence 
médicale. Tandis que vendredi l'Arménie décidait deux 
jours de deuil, une journée de deuil national était 
observée samedi dans toute l'U.R.S.S..
Ce jour-là, au matin, le gouvernement soviétique rend 
public un premier bilan officiel du tremblement de terre: 
45 000 morts au moins; 12 000 blessés, et 500 000 
sans-abris. Selon M. Perfiliev, porte -parole du ministre 
soviétique des Affaires étrangères, M. Gorbatchev doit 
visiter ce samedi les principales zones sinistrées. De 
son côté, le ministre de la santé, M. Tchazov, réitère son 
estimation de 100 000 morts. Surtout il dit que le bilan 
ne peut que s'alourdir. Arrivé sur place, le numéro un 
soviétique est fraîchement accueilli. La population se 
plaint des carences des secours et du ravitaillement. 
Les Arméniens lui rappellent le problème du Haut- 
Gharabagh. Ultérieurement, lors d'une interview avec 
des journalistes à la télévision, M. Gorbatchev se fait 
poser une question se rapportant au Gharabagh. Il en 
profite pour dénoncer les revendications arméniennes 
et condamne leurs auteurs en les qualifiants 
"d'aventuriers politiques". Cette attitude est très mal 
prise par la population. Des spécialistes occidentaux de 
l'U.R.S.S. comme Mme Carrère d'Encausse y voient 
une énorme maladresse et le retour de l'homme 
système. C'est surtout l'annonce de la reprise en main 
de l'Arménie qui apparaît en filigrane. D'ailleurs, le jour 
de l'arrivée de M. Gorbatchev, le commandant militaire 
de la capitale arménienne a été remplacé. Il avait de 
trop bonnes relations avec le comité Gharabagh. Son 
successeur ne perd pas son temps. Le même samedi, il 
ordonne la dispersion par la force d'une foule de gens 
venus porter des dons pour les victimes à la demande 
du Comité Gharabagh. Celui-ci, pour n'avoir pas 
demandé aux donateurs de rentrer chez eux, a vu 4 de 
ses 11 membres interpellés et enfermés pour un mois.
Le lendemain, plus d'un m illier de personnes 
réclamaient leur libération, et protestaient contre le 
projet d'envoyer les orphelins arméniens pour adoption 
dans d'autres Républiques. L'armée les a chargé et a

tiré. A l'issue de ce week-end où des tracts fûrent 
distribués, le bilan est de plusieurs dizaines de blessés 
et plus de 150 arrestations.
Dimanche 11 décembre sera également assombri par la 
catastrophe aérienne de Léninakan où s'écrase un 
avion d'aide aux sinistrés avec 78 personnes à bord, 
suivi par un avion de secours yougoslave écrasé près 
d'Erevan à 2h23, lundi matin. L'heure n'est certes pas à 
se préoccuper principalement du Gharabagh. Les 
autorités le savent et tentent d'en tirer profit. Le séisme 
occupe le devant de la scène. Pourtant, six jours après 
le cataclysme, trois corps d'Arméniens massacrés en 
Azerbaïdjan arrivent à Erevan. Les réfugiés affluent 
toujours. Et le pouvoir central fait pression pour qu'ils 
retournent en Azerbaïdjan où ils sont persécutés. En 
dépit du séisme, 180 000 Arméniens se sont réfugiés en 
Arménie et 6 000 en Russie, tandis que près de 100 000 
Turcs-azéris quittaient l'Arménie pour l'Azerbaïdjan 
voisin, pour le seul mois de décembre. Une semaine 
après le tremblement de terre, les autorités veulent 
arrêter les recherches alors que les sauveteurs 
occidentaux conscients d'être venus trop tard, ne 
veulent pas partir trop tôt, car l'espoir demeure de 
trouver des rescapés. La confusion transparaît 
également avec l’indécision quant à l'octroi de visas ou 
l'autorisation de se rendre en Arménie. Ainsi une équipe 
médicale hollandaise s'est vue refuser l'accès à 
l'Arménie car les médecins seraient en nombre 
suffisant. Un avion de secours israélien doit rebrousser 
chemin parce-que l'on n'a plus besoin de lui... 
L'acheminement des secours et du ravitaillement est 
aussi sujet à commentaires. Les organisations non- 
gouvernementales indiquent, d'expérience, un seuil de 
40% de pertes et détournements comme dans toute 
action humanitaire.
Même la presse soviétique l'évoque: le journal
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"Krasnaïa Zvesda" affirme que des responsables locaux 
corrompus ont fait payer aux survivants les produits 
donnés en secours. "Le Monde" se demande comment 
des milliers d'écharpes envoyées par des organisations 
de secours françaises se retrouvent autour du cou des 
cadres du régime... Il ressort des témoignages que sont 
distribués avec certitude les produits convoyés sur place 
par des intervenants extérieurs qu’ils soient Arméniens 
ou Occidentaux. Tout ce qui est envoyé sans 
accompagnateurs demeure soumis à l'aléa de la 
disparition et du trafic. Or peu d'envois sont encadrés 
par des étrangers. Pour le Spiurk, seuls les Arméniens 
de France font accompagner systématiquement leurs 
dons. Toutefois avec le temps puis le relatif 
rafraîchissement des relations avec les diplomates 
soviétiques du fait de la répression en Arménie, les 
visas ne seront délivrés qu'avec parcimonie. Il est vrai 
que l'ouverture des frontières, si louable soit-elle, a 
montré une Union soviétique impuissante et peu 
efficace. Gorbatchev n’aura pas de mal à récupérer 
l'événement pour assoir davantage son autorité. Les 
carences dans la qualité des constructions qui relèvent 
des travers du système sont ainsi l'occasion de 
dénoncer ceux qui le représentaient à l'époque 
notamment Brejnev. C'est également le moment de 
liquider ceux qui entravent la pérennité du système. Le 
Comité Gharabagh est parmi les cibles de Moscou. 
Dans les semaines qui suivent le séisme tous ses 
membres seront progressivement arrêtés et transférés à 
Moscou pour y être jugés. Ils demeureront en prison au 
delà des 30 jours d'enfermement initialement prévus. 
Sans doute jusqu'au lendemain des élections générales 
à la députation de l'U.R.S.S. en mars 1989. Les 
collaborateurs du Comité Gharabagh seront aussi 
arrêtés. De même que M. Serguéï Grigoriantz et son 
assistant Andréi Chiltov de la revue Glasnost.
Dans la foulée, des membres importants des instances 
gouvernantes d'Arménie sont limogés ou remplacés 
comme M. Sarkissian. Au Haut-Gharabagh, le numéro 
un du P.C. local M. Poghossian est mis à la retraite et le 
parlement local suspendu. La remise en ordre se 
couronnera avec l'annonce, le 12 janvier, d'une décision 
pour le Haut-Gharabagh. La région reste attachée à 
l'Azerbaïdjan sur le plan territorial. Elle est désormais 
administrée par un comité comprenant 5 Russes, 3 
Arméniens, et 1 Turc-azéri.
Erevan toujours affairée dans le traitement des 
conséquences du séisme est étroitement quadrillée par 
l'armée soviétique et les moindres rassemblements sont 
dispersés. Le prix nobel de la paix et académicien M. 
Andréi Sakharov dénoncera la répression et la pseudo­
solution pour le gharabagh. Pour lui, cela remet en

cause la tenue d'une conférence sur les Droits de 
l'Homme à Moscou en 1991. Les esprits n’en sont pas 
moins absorbés par la question du rattachement du 
Haut-Gharabagh, et les visiteurs venant de l'étranger 
sont impressionnés par la permanence de cette 
préoccupation qui parcourt les lèvres à la première 
conversation après avoir sacrifié au rite d'actualité qui 
est de parler d'abord du séisme. A la mi-Février les 
Arméniens projetent un grand rassemblement le 28, un 
an après Soumgaït. Les autorités soviétiques durcissent 
le ton. Près de 200 personnes sont arrêtées et l'on a 
confirmation de l'internement en "hôpitaux" 
psychiatriques de membres du Comité Gharabagh et 
d'autres prisonniers politiques arméniens.

P.K.
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PREVENTION DU SEISME ET QUALITE DES CONSTRUCTIONS

Dès le séisme, les responsables du Comité Gharabagh 
se sont interrogés sur la prévention du séisme comme 
sur la qualité des constructions. Ces questions ont plus 
tard été reprises par les responsables soviétiques et la 
presse. Haroun Tazieff, ancien secrétaire d'Etat aux 
risques majeurs, a mis en cause les autorités 
soviétiques. Le tremblement de terre en Arménie aurait 
pu être prévu. Il avait demandé à l'ambassade 
d'U.R.S.S. de lui accorder un entretien avec M. 
Gorbatchev pour lui parler de la prévision des 
tremblements de terre et d'une organisation des 
secours. M. Tazieff suggérait l'introduction de la 
méthode V.A.N., mise au point en 1981 par trois 
physiciens grecs. Il s'agissait d'installer au sol des 
"testeurs" qui enregistrent les micro-secousses et qui 
peuvent annoncer un tremblement plus important. 
Commentant le nombre aussi élevé de victimes, M. 
Tazieff évoque notamment la capacité de résistance des 
constructions: "En Arménie, elle n'est sûrement pas 
bonne. A mon avis, c'est de la camelote...''.

Plusieurs organes de presse soviétiques attribuent le 
nombre très élevé des victimes à la médiocrité des 
constructions et à l'absence des procédures de défense 
civile. La "Komsomolskaya Pravda" s'interroge: "où 
étaient les sismologues, les architectes, les chefs de 
chantiers, quant on établissait les projets et quand on 
construisait ces immeubles qui se sont effondrés 
comme des boîtes d'allumettes? La "Pravda" a 
demandé, lundi 12 décembre, que soient jugés les 
"constructeurs de camelote" dont les réalisations sur les 
lieux du séisme ont contribué à mener à la mort plus de 
50 000 personnes. Le chef du service de sismologie de 
l'Institut de physique de la Terre auprès de l'Académie 
des sciences de l'U.R.S.S., M. Igor Nercessov, a mis en 
cause "la mauvaise qualité de la construction à 
Léninakan". A son avis, "le séisme ne pouvait être 
prévu. En revanche, les recommandations des savants 
relatives aux caractéristiques sismiques de la 
construction n'ont pas été prises en considération" :
M. Guénadi Sobolev, de l'Institut des sciences de la 
Terre de Moscou, révèle qu'une carte des prévisions 
sismiques avait été envoyée aux sismologues 
d'Arménie en 1985. "Aucune mesure n'a été prise en 
fonction de ces risques". Au surplus, "l'U.R.S.S ne 
fabrique aucun instrument de prévision sismique".
Cela a contribué à ce qu'aucun travail sur la prévision à 
court terme n'ait été accompli de 1985 (date de

l'accession de Gorbatchev au pouvoir) à 1988. De plus 
les recommandations invitaient les responsables à 
construire des bâtiments qui puissent résister à un 
séisme de 8 degrés sur l'échelle de Mercalli qui en 
compte 12, or le séisme du 7 décembre a atteint 10 
degrés. : M. Raul Madariaga, directeur du laboratoire de 
sismologie de l'Institut de physique du Globe de Paris, 
explique en partie l'hécatombe par l'absence 
d'armatures de fer dans les immeubles de la région 
sinistrée. "Les soviétiques ont construit des immeubles 
de plus de cinq étages sans béton armé! C'est un crime. 
En 1980, Irpina en Italie a subi un tremblement de terre 
de magnitude identique: 6,7 sur l'échelle de Ritcher. Il 
n'y a eu que le dixième de morts!" Pour le géologue en 
chef de l'Etat de Californie, M. Brian Tucker, qui connaît 
la région pour y avoir effectué des recherches durant 
deux ans, le séisme, d'une amplitude de 6,9 sur l'échelle 
de Ritcher, n'aurait fait que 1000 morts si des règles 
strictes de construction avaient été suivies. Ainsi, en 
1971, un séisme d'une puissance similaire avait fait 64 
victimes dans la région de San-Francisco, également 
fortement peuplée.
Pour un spécialiste de l'U.N.D.R.O (United Nation 
Desastre Relief Organisation) "Les conséquences du 
séisme sont pires qu'à Mexico, pires qu'à El Asnam... 
Habituellement, les dalles de béton se cassent en 
plaques sous lesquelles se forment des poches de 
survie. Là, le béton s'est brisé en mille morceaux qui ont 
tout écrasé".
Selon un spécialiste français des risques sismiques 
pour le bâtiment, les règles parasismiques n'ont pas été 
respectées. Elles pouvaient d'autant plus facilement être 
mises en oeuvre que l'U.R.S.S. a adopté la 
préfabrication lourde dans le bâtiment. Cela revient à 
fabriquer en usine des panneaux de béton ensuite 
assemblés sur le chantier. Il suffisait de les solidariser 
par des armatures et des liaisons métalliques pour 
rendre les immeubles plus résistants ou encore de les 
construire sur des blocs de néoprène qui amortissent 
les secousses telluriques. Ces précautions sont d'autant 
plus nécessaires que le territoire est sismique et que les 
constructions sont hautes. Enfin l'effritement du béton 
pose le problème de sa qualité et de celle du ciment 
utilisé. La remarque aboutit à relever les travers d'une 
économie étatisée doublée d'une grande pénurie. Les 
fonctionnaires mal payés font des détournements (par 
exemple de ciment destiné à un chantier) qu'ils 
monnayent auprès des particuliers qui ne trouvent pas
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ces marchandises dans le commerce officiel et d'Etat. 
Cette situation a été payée par la population au prix fort 
lors du séisme. Elle a donné l'occasion aux média 
soviétiques de dénoncer la corruption et les pots de vin. 
On comprend mieux les propos du maire de Léninakan, 
Emile Karkossian: "les bâtiments publics ont été détruits 
à 100%, ou sont inutilisables, usines comprises. Des 
immeubles construits ces 15-20 dernières années se 
sont écroulés, sauf un édifié par les Tchèques. Seules 
sont restées debout les maisons individuelles et les 
"Khrouchtchkovski", H.L.M. de 4 ou 5 étages de la 
période Krouchtchev".
S'ajoute la carence dans l'organisation des secours. On 
se demande pourquoi il manquait du matériel lourd et du 
matériel adapté (l'U.R.S.S. n'a pas de grues de 70 
tonnes qu'il a fallu faire venir de R.F.A.). Pourquoi n'y

avait-il pas de matériel médical sophistiqué et des 
médicaments en quantité suffisante?

Pourquoi n'existe-t-il pas en U.R.S.S. d'unité de secours 
comme celles venues d'Occident?

Toutes ces questions seront encore longtemps l'objet 
d'enquêtes, et espérons-le, de solutions pour l'avenir.

Pourtant cela explique que le nombre de survivants 
extraits des ruines ait chuté de façon dramatique dès le 
troisième jour après le tremblement de terre. Les 
spécialistes s'accordent à dire que l'arrivée des secours 
plus promptement et avec des moyens adaptés aurait 
permis de sauver jusqu'à 24 000 personnes 
supplémentaires... sans commentaires.

P. K
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LE MONDE ENTIER AU SECOURS DE L’ARMENIE

La solidarité internationale et l'aide de la France ont été 
exemplaires. A leur échelle, les actions menées par les 
Arméniens du Spiurk ont saisi plus d'un observateur.
La solidarité internationale.
Après une période de flottement, ce n'est que le 
lendemain du séisme, jeudi 8 décembre, que l'U.R.S.S. 
a accepté l'aide internationale. C'est d'ailleurs le même 
jour que l'Assemblée Générale des Nations Unies a 
adopté par consensus une résolution proposée par la 
France. Intitulée "Nouvel ordre humanitaire 
international", elle permet l'assistance humanitaire des 
organisations inter-gouvernementales et non- 
gouvernementales, agissant "dans un but strictement 
humanitaire", pour les victimes de catastrophe naturelle 
dans n'importe quel pays. Cette résolution permet "la 
mise en oeuvre de l'apport de nourriture, de 
médicaments ou de soins médicaux" dans un délai très 
bref. Il s'agit en fait de l'ouverture de toutes les 
frontières à l'aide internationale, que l'U.R.S.S. est le 
premier pays à appliquer.
Néanmoins, la décision d'accepter l'aide internationale 
n'a pas été prise à Moscou sans quelques résistances.
Il semble que ce sont les milieux militaires qui ont été 
les plus réfractaires à l'accès de l'aide extérieure au 
pays.
La France, dont les unités de secours d'urgence étaient 
en alerte dès l'annonce du séisme, sera parmi les 
premiers pays à débarquer en Arménie. L'aéroport de 
Zvartnots, renforcé par l'ouverture de l'ancien aéroport 
d’Erevan, accueillera un ballet incessant d'avions venant 
des pays les plus divers. On comptera près de 80 pays. 
Les arrivées les plus notables sont celles des avions 
israéliens, alors que depuis 1967, date de la rupture des 
relations diplomatiques entre les deux pays, aucun vol 
en provenance d'Israël n'avait atterri en U.R.S.S. 
Pareillement sera saluée, l'arrivée de gros-porteurs 
venant des Etats-Unis. C'était la première fois depuis la 
guerre froide que l'U.R.S.S. acceptait l'aide des Etats- 
Unis. D’autres équipes de secours étrangères viendront. 
Vendredi 9, un groupe de pompiers britanniques quittait 
Londres avec du matériel de détection et de 
réanimation. Il était suivi par des avions militaires 
chargés de machines excavatrices. Le même jour une 
équipe de secouristes suisses avec leurs chiens se 
rendait de Zurich à Erevan. Il y avait également sur 
l'aéroport d'Erevan des avions d'Italie, de R.F.A, de 
Suède, du Danemark, de Syrie, d'Algérie, du Maroc, du 
Canada, d'Autriche, du Mexique, du Nicaragua, de 
Cuba,...
Le gouvernement de Londres débloquait, dès les 
premiers jours, une aide d'urgence de 5 millions de 
livres. Un million d'oeufs britanniques invendus à cause

Des sauveteurs Français sont à pied d'oeuvre.

d'une psychose sur leur contamination par la salmonelle 
(bactérie animale provoquant des intoxications parfois 
mortelles) étaient promis aux victimes du séisme. 
L'Allemagne de l'Ouest envoyait du matériel de chantier 
d'une valeur de 6 millions de dollars dont 16 grues. Un 
téléthon aux Etats-Unis recueillait 3 millions de dollars. 
Ce sera près de 800 tonnes de matériels qui seront 
envoyés par l'U.S. Air Force en Arménie.
Tous les pays de l'Est contribueront à cet effort. Même 
la Corée du Nord acheminera de l'aide. Des pays en 
voie de développement figurent parmi les secours. C'est 
le cas notamment du Bangladesh. Et dans les camps de 
réfugiés palestiniens du Liban, ou dans les territoires 
occupés par Israël, des femmes tricotent des vêtements 
et des couvertures pour les enfants d'Arménie.
Quant à la Communauté européenne, une aide initiale 
de 4 millions de francs est annoncée le vendredi 9 
décembre 1988. Elle financera l'envoi de trois avions en 
partance des Pays-Bas, de Belgique et d'Angleterre.
Le lundi 12, la Croix Rouge internationale annonçait que 
l'aide recueillie par ses sections dans 23 pays 
représentait 30 millions de francs suisses.
Mère Teresa indiquait, le même jour, son intention de se 
rendre sur place, et le lendemain elle quittait l'Inde pour 
l'Arménie.
Les Tziganes des Etats-Unis ainsi que les Indiens 
contribuèrent à la solidarité. Et ceux qui en firent 
l’emblème du renouveau de leur pays, la Pologne,
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étaient aussi parmi les donateurs. Lech Walesa donnait 
le départ à Paris d'un camion chargé de près de 40 
tonnes collectés par l'association "Amitié Pologne". Une 
semaine après le séisme, environ 1900 étrangers 
opéraient sur les lieux.

L'aide de la France.
Dès l'annonce du séisme, le Centre Opérationnel de la 
Direction de la Sécurité Civile, situé à Levallois (Hauts 
de Seine), recueillait tous les renseignements sur le 
territoire concerné. Les équipes françaises étaient mises 
en alerte par une décision prise à 20h30 le soir du 
séisme.
Dès le jeudi 8 décembre, M. Jean Louis Bianco, 
secrétaire général de l'Elysée, se rendait à l'ambassade 
soviétique à Paris pour proposer l'assistance de la 
France. Un premier détachement de 84 hommes 
décollait de l'aéroport militaire d'Istres dans les Bouches 
du Rhône, suivi par un second groupe de 85 personnes 
de Villacoublay dans les Yvelines. A minuit, vendredi 9 
décembre, un nouveau détachement de 167 secouristes 
quittait la France. Ces 336 hommes sont suivis dans la 
nuit du Vendredi 9 par des équipes de l'association

humanitaire Médecins sans frontières. Une autre équipe 
M.S.F. décollait samedi 10 décembre à 19h50, tandis 
que Médecins du monde (M.D.M) partaient pour 
l'Arménie dans la nuit du samedi 10 au dimanchell. 
Dimanche matin, il y avait près de 400 Français avec 55 
chiens en Arménie. Ils avaient déjà dégagé une 
soixantaine de personnes des décombres. Une semaine 
après le séisme 494 personnes de la Sécurité Civile 
(sapeurs pompiers m ilitaires ou professionnels, 
médecins de catastrophe, maîtres-chiens, infirmiers) 
étaient sur place. Du côté des associations humanitaires 
médicales françaises, 40 médecins ou infirmières de 
M.S.F. et Médecins du Monde participaient aux 
opérations de secours. En France, de nombreuses 
collectivités, notamment les communes, les conseils 
généraux où vivent des Arméniens, votent des dons 
pour l'Arménie. La mairie de Paris ouvre les locaux des 
20 arrondissements le week-end qui suit le tremblement 
de terre. On y accueille plus de 400 tonnes en dons 
divers déposés par les Parisiens. Plus tard des trains, 
des convois de camions partiront sur les lieux de la 
catastrophe pour y acheminer du ravitaillement et des 
matériels de secours.
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LA MOBILISATION DES ARMENIENS A TRAVERS LE MONDE 
LE SPIURK S'ENGAGE
A l'annonce du séisme, et avec la confirmation de sa 
gravité, les Arméniens se contactent, se téléphonent et 
des réunions communautaires sont aussitôt tenues. A 
Paris, à l'initiative du conseil cultuel de l'Eglise 
arménienne de la rue Jean Goujon, se met en place du 
mercredi 7 au soir au jeudi 8 au matin, un Comité 
"S.O.S. Arménie". Son but est de venir en aide "par tous 
les moyens appropriés aux victimes du séisme qui vient 
d'endeuiller l'Arménie, et aux réfugiés contraints de fuir 
l'Azerbaïdjan. L'extrême gravité de la situation exige le 
concours de tous".
A Marseille, une réunion extraordinaire se tient dans le 
local de l'Eglise-cathédrale le jeudi 8 au soir. La salle est 
comble. Il y a des Arméniens qui ne s'étaient jamais 
manifestés auparavant, même lors des pogroms de 
Soumgaït, Bakou, Kirovabad et du Nakhitchevan. 
Comme dans d'autres communautés dans le monde, 
l'aide des Arméniens de France se fait par deux canaux 
principaux: les organisations de la Croix bleue pour les 
gens plus proches du parti tachnag; les organisations de 
l'Eglise Apostolique arménienne, de l'Union Générale 
Arménienne de Bienfaisance et les associations plus 
proches de l'Arménie soviétique regroupées dans 
"S.O.S. Arménie”. Malgré la dualité de l'organisation, la 
collaboration se fera, en règle générale, dans une 
bonne atmosphère.
A Lyon, Décines, Alfortville, Grenoble, Romans, Vienne, 
Valence, Paris, Marseille, la mobilisation est générale. 
Les communautés moins importantes ou plus récentes 
apportent aussi leur concours, commes les Arméniens 
de Toulon et du Var, de Nice, d'Avignon et du Vaucluse, 
de Nîmes, de Toulouse, de Bordeaux, etc...
Des centres avec des permanences sont institués. Les 
dons en nature et en argent affluent. Certains portent 
même leurs bijoux pour l'Arménie. Des locaux 
recueillent les vêtements, les médicaments, la 
nourriture, les couvertures et le tri est organisé.
Aussitôt se profile un souci majeur pour les opérations 
d'aide: comment assurer l'acheminement et dans la 
mesure du possible l'accompagnement des denrées en 
Arménie. Ce sera l'occasion de contacts nombreux avec 
les diplomates soviétiques. L'incroyable survient parfois 
avec des délivrances de visas dans les 24 heures. En 
revanche le retard dans les autorisations de départ se 
rencontrera également. Les volontaires pour 
l'accompagnement devront se faire inscrire sur des 
listes de départ tenues par des gens désignés 
responsables.
Les bonnes volontés trouveront en fait davantage à 
s'exercer dans les tâches de tri, de manutention et de 
secrétariat et standardiste.
Si pour les uns l'aide qu'ils donnent peut servir à les

affranchir de toute autre action en faveur de l'Arménie, 
évitant ainsi de se préoccuper de la question du 
Gharabagh et de la répression sur place, pour d'autres 
elle demeure un tout, et ils le rappelleront. Ce fut le cas 
lors des cérémonies clôturant les 40 jours de deuil à 
l'église du Prado à Marseille.
Marseille justement venait d'organiser avec des 
associations de défense des Droits de l'homme une 
manifestation dénonçant les pogroms anti-arméniens en 
Azerbaïdjan ce lundi 5 décembre, l'avant-veille du 
séisme.
Et les réflexes de la mobilisation jouèrent rapidement. 
Ainsi samedi 10 décembre, un avion Aéroflot emmène 
1/2 tonne de couvertures et 1 tonne de médicaments 
pour Moscou. Dimanche 11, 40 tonnes sont 
transportées gratuitement par Air-Inter, à Erevan avec 3 
accompagnateurs, et un avion Aéroflot part avec 22 
tonnes de marchandises.

Lundi 12 décembre, un avion avec 10 tonnes de 
médicaments part pour l’Arménie dans le cadre d'une 
mission médicale et technique de la ville de Marseille. 
Mercredi 14, un avion affrété par la Croix Bleue se rend 
à Erevan avec 21 tonnes et 3 accompagnateurs. 
Vendredi 16, l'Armée de l'Air transporte gratuitement 30 
tonnes de matériel. Samedi 17, 8 tonnes sont 
acheminées par un vol régulier de l'Aéroflot, tandis 
qu'un cargo soviétique, le "Nikolaï" quitte le port de
Marseille avec 150 tonnes de marchandises dont 100 t 
de farine.

Vendredi 30 décembre, grâce à un cargo affrété par le 
Secrétariat d'Etat chargé de l'action humanitaire, 1800 
tonnes dont 500 t. de farine partent pour l'Arménie. 
Samedi 31 décembre, SOS Arménie envoie 40 tonnes 
de marchandises par l'Aéroflot. Jeudi 5 janvier, la Croix 
Bleue expédie 40 tonnes de marchandises avec 7 
accompagnateurs. Jeudi 12 janvier, 38 tonnes partent 
par camions pour l'Arménie.

Du mardi 31 janvier au jeudi 2 février 1989, 5 000 colis 
familiaux sont confectionnés, et à défaut d'être envoyés 
par avion du fait des autorités soviétiques et des 
questions de visas, ils sont acheminés à Erevan par 
camions le 7 et 8 février 1989. Les 2 personnes qui ont 
obtenu les visas partent en avion pour réceptionner ces 
marchandises à Erevan.

Le total des sommes recueillies par SOS Arménie et la 
Croix Bleue sur la région marseillaise atteignait les 
5,402 millions de francs au 10 février 1989. Quant au 
projet des Arméniens de Marseille pour le redressement 
des zones sinistrées, il prendrait la forme d'une unité 
agricole.
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DISCOURS
de M. KHAZINEDJIAN

Le 15 Janvier 1989, la communauté arménienne de 
Marseille se réunissait pour clore la période de deuil de 
40 jours. Les élus et le Consul d'U.R.S.S. étaient 
présents lors des cérémonies, notamment pendant le 
discours du Docteur Khazinedjian du conseil cultuel de 
l'Eglise du Prado.

MONSEIGNEURS,
MES REVERENDS PERES,
MESSIEURS LES PASTEURS,
MONSIEUR LE MAIRE,
MONSIEUR LE PREFET,
MONSIEUR LE PRESIDENT DU CONSEIL,
MONSIEUR LE PRESIDENT DU CONSEIL GENERAL.

Le 7 Décembre 1988 un séisme d'une ampleur 
exceptionnelle a détruit une partie de l'Arménie 
Soviétique.
Cette république de la taille de la Belgique ne 
représente pourtant que la dixième partie d'un pays qui 
comprenait plus du tiers de la Turquie actuelle et une 
portion du Nord-Ouest de l'Iran jusqu'à Tabriz. Il 
s'étendait sur près de trois cent mille kilomètres carrés. 
Les invasions mongoles, seldjoukides ei ottomanes en 
réduisirent et la superficie et le nombre des habitants. 
Pour tout régler définitivement la question, le 
gouvernement Turc décida l'extermination de ceux qui 
avaient survécu aux guerres et aux diverses tueries 
pendant près d'un millénaire; et c'est ainsi, tout le 
monde le sait désormais, que le 24 Avril 1915 
commença le génocide de cette nation. Un million cinq 
cent mille Arméniens sur les deux millions cent mille 
vivant encore sur leurs terres ancestrales depuis plus de 
trois mille ans furent sauvagement et méthodiquement 
exterminés. Au lendemain de la première guerre 
mondiale, le Président des Etats-Unis d'Amérique 
Woodrow WILSON, historien émérite par ailleurs, voulut 
rendre à l’Arménie ses frontières historiques. La Syrie, 
l'Irak, la Jordanie entre autres avaient bien elles été 
installées dans des limites pourtant jamais bien trop 
précisées auparavant. Il faut dire qu’un grand nombre 
d'Arabes et de Druses avaient aussi été éxécutés par 
les Turcs. Les Alliés désireux de ménager la Turquie 
empêchèrent le grandiose dessein du Président 
américain. Il avait pourtant, fait preuve d'une grande 
clairvoyance en voulant établir un Etat chrétien et 
occidental-tampon; son expérience d'historien lui avait 
appris qu'en préservant l'Arménie l'Empire Romain avait 
toujours eu un rempart oriental contre les invasions 
venues d'Asie.

De gauche à droite: Le Dr. Khazinedjian, Mgr. Vartanian,
M. Victorov Consul d'U.R.S.S. à Marseille,
M. Vigouroux Maire de Marseille.
(Photo Patrick Kazandjian.)

Une République arménienne vit cependant le jour dans 
des frontières plus élargies que celles d’aujourd'hui tout 
de même. Mais elle ne put résister longtemps aux 
attaques des Turcs, au lâchage des alliés 
transcaucasiens et fut annexée à l'Union Soviétique. 
Celle-ci céda les provinces de Kars et d'Ardahan à la 
Turquie et Staline continua le dépeçage en arrachant 
tfpis.aujres régions àj'Arménie devenue soviétique. — 
Et c'est sur cette pauvre Arménie réduite comme.une 
peau de chagrin que vient de s'abattre ce nouveau 
drame.
Nous ne pouvons nous empêcher, comme le cardinal 
Decourtray dernièrement à "l'Heure de Vérité" de 
demander à DIEU "Pourquoi?". Mais la foi chrétienne 
que chaque Arménien porte chevillé au corps lui fait 
aussitôt ajouter comme le CHRIST sur le Mont des 
Oliviers "mais que Ta Volonté soit faîte et non la 
mienne".
Et jusqu'à l'arrivée de l'aide internationale c'est bien sûr 
la seule Providence Divine qu'il a fallu compter le 
pouvoir de Moscou s'étant distingué par son incapacité 
à agir. La première ou la seconde armée, comme l'on 
voudra, du monde est restée l'arme au pied devant 
l'horrible catastrophe empêchant même, dans les 
premiers jours, les survivants de déblayer les 
décombres. Mais, comme toujours quand il s'agit de 
voler au secours des déshérités de la planète, la France 
a su se mobiliser sans manifestation bruyante mais 
avec une efficacité que personne ne démentira. Sans 
nos unités d'élite, sans leurs chiens exceptionnels, sans 
nos marins pompiers, qu'on veuille bien me pardonner 
d'être quelque peu chauvin et Marseillais pour 
l'occasion, le nombre des victimes parmi les rescapés 
eût été plus important. S'ils n'ont pas pu retirer
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(Photo Patrick Kazandjian.)

davantage de survivants des ruines de ces villes c'est 
aux malfaçons des constructions qu'on le doit. Nos 
médecins, je dois rappeler ici que des organismes 
comme "médecins du monde", "médecins sans 
frontières", etc... sont tout à la gloire de la tradition 
humanitaire de la France, nos pompiers, nos 
spécialistes civils et militaires des catastrophes ont mis 
leur abnégation, leur chaleur, leur organisation 
cartésienne au service des malheureux. Les citoyens de 
ce pays ont répondu et continuent encore à répondre 
massivement et parfois au détriment de leur propre 
confort à la détresse de leurs frères humains pourtant si 
lointains.
Le gouvernement, des Conseils régionaux et généraux, 
certaines municipalités, (notamment dans notre 
département et notre région), la population enfin ont 
permis de vêtir, de soigner, de nourrir les Arméniens. 
C'est le peuple français qui a apporté l'aide de loin la 
plus importante et même plus importante que les 
autorités soviétiques.
Je leur témoigne, au nom de tous les Français d'origine 
arménienne de la région et de l'association culturelle de 
cette église cathédrale de Marseille, notre profonde 
reconnaissance et nos remerciements les plus vifs. Ils 
vont aussi vers vous, Monsieur le Maire. Vous auriez pu 
vous contenter de la spontanéité et de la célébrité avec 
lesquelles vous avez mis vos services municipaux, vos 
locaux, vos moyens de transport à la diposition des 
siniistrés et notre gratitude vous aurait été toute 
acquise; mais vous êtes allés plus loin, vous avez agi en 
médecin et en être humain tout simplement, sans 
discours et le plus discrètement du monde en vous 
joignant aux sauveteurs sur le terrain, accompagné de 
l'équipe des médecins de l’U.M.A.F. Je dois rappeler la 
générosité du Conseil Régional Provence-Alpes-Côte 
d'Azur qui, par l'entremise de son Président, a contribué 
par un don substanciel à la reconstruction des villes 
détruites.
Ce geste nous touche d'autant plus qu'il vient de la 
décision unanime d'une Assemblée qui a, par ailleurs,

tant de dossiers locaux à sa charge. Son Président, 
Monsieur Jean-Claude Gaudin, qui est historien connaît 
les liens qui ont toujours existé entre la France et 
l'Arménie dont le dernier roi, Français d'origine, est le 
seul souverain étranger à reposer dans la nécropole 
royale de Saint-Denis.
Notre gratitude s'adresse à Monsieur le Président du 
Conseil Général, à Monsieur le Préfet et tous les 
conseillers généraux qui ont offert l'obole généreuse du 
département à cette pauvre Arménie écartelée. 
Monsieur, vous les connaissez bien ces descendants 
des rescapés du premier génocide du XX° siècle qui ont 
touché aux rivages accueillants de Marseille et lui ont 
proposé leur industrieuse activité.
Ils ont je crois illustré dans le bon sens la phrase de 
Saint-Exupéry; "Etranger ta différence m'enrichit".
Les Marseillais d'origine arménienne ne se sentent plus 
du tout étrangers d'autant que leur civilisation et leur 
culture d'inspiration occidentale ne pouvaient que 
s'adapter rapidement à celle de la France éternelle et 
hospitalière.
Il ne m'est pas possible de dresser la liste exhaustive de 
tous les organismes publics et privés et de tous ceux qui 
ont donné et donnent encore pour les victimes, qu'ils 
reçoivent tous ici le témoignage de notre gratitude.
Au seuil de cette nouvelle année, alors que nous 
formons des voeux sincères pour la prospérité de la 
France, notre patrie, dont nous sommes plus que jamais 
fiers d'être les citoyens, je voudrais souhaiter à la petite 
Arménie martyre paix, cicatrisation de ses blessures, 
reconstruction et pourquoi pas un peu de bonheur.
On cherche à l'interieur même de l'Union Soviétique à 
faire passer pour agité et récalcitrant ce peuple doux et 
pacifique qui n'a jamais pris les armes pour dominer et 
conquérir, mais seulement pour se défendre.
On emprisonne son élite en l'accusant de répandre des 
idées de nationalisme et de revendication territoriale.
Si les Arméniens demandent le rattachement du 
Gharabagh à leur petite République c'est uniquement 
pour sauver leurs frères persécutés. Ils se 
contenteraient même du détachement de l'Azerbaïdjan 
de cette province enclavée et son passage sous le 
pouvoir central de Moscou. Je ne sais pas si c'est ainsi 
qu'on conçoit une revendication territoriale. Peuplé à 
80% d'Arméniens (il l'était à 95% avant les évènements) 
le Gharabagh est le théâtre du déchainement de la 
haine des Azéris qui voudraient le vider de ses habitants 
d'origine pour supprimer le problème. Ils suivent en celà 
l'exemple de leurs frères Turcs de 1915 au nez et à la 
barbe de l'administration de Moscou.
Je pense que c’est de ce côté qu'est la revendication 
territoriale, je devrais dire l'usurpation d'une contrée.
Si les Arméniens étaient de ce l'on dit, ils ne
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réclameraient pas seulement la libération du Kharabagh 
mais aussi le retour du Nakhitchewan que Staline leur 
arrache ce qui entraîna le départ de la population 
chassée par les Azéris et celui de l'Akhalkalak que le 
même Staline donna à la Géorgie. Pour une politique à 
courte vue il est plus pratique de faire disparaître le petit 
peuple arménien. Quoi de plus facile? Mais ce n'est pas 
ainsi, au lendemain d’un échec en Afghanistan, que le 
gouvernement soviétique se gagnerait les bonnes 
grâces des cinquante millions de turco-mongols qui 
vivent dans son empire. Ils interpréteraient l'écrasement 
de l'Arménie comme une faiblesse du pouvoir central et 
la brèche pour dominer la Russie et l'Europe serait enfin 
ouverte. Même affaiblie, même réduite, même déchirée, 
l'Arménie reste le rempart contre toutes les attaques en 
direction de l'Europe, venues de l'Asie centrale.
Tout au long de l'Histoire de l'Humanité, elle fut le roc 
sur lequel se brisèrent les invasions. Les seuls qui 
atteignirent Lutède furent les Huns car ils avaient 
contourné le plateau montagneux arménien.

Ne nous croyons pas à l'abri de ce genre d'évènements. 
L'Histoire a des revirements inattendus.
Voyez comme la technologie raffinée des Américains et 
des Russes s'est montrée impuissante face aux vélos 
du Viet-Cong et aux mulets des Afghans. Si Mikhaïl 
Gorbatchev est l'homme de la "Glasnost" et de la 
"Perestroïka" il devra prendre tout cela en considération 
et faire justice aux Arméniens, peuple fidèle et 
courageux qui sût depuis des temps immémoriaux se 
sacrifier pour la défense de l'Occident dont la nation 
russe, qu'elle le veuille ou non, fait partie.
Ce n'est pas effet de 'littérature ou affirmation gratuite 
quand l'historien Jacques de Morgan qualifie l'Arménie 
de:
"poste avancé de la civilisation occidentale". Et c'est 
parce-que nos concitoyens français ont senti 
confusément tout cela qu'ils se sont engagés avec cette 
particulière générosité dans l'aide aux Arméniens.

Albert KHAZINEDJIAN

Continuez à faire parvenir vos dons à :

- Aznavour pour l'Arménie. 76 - 78, Champs - Elysées 75008 Paris.
Minitel 36.15. Aznavour.

- S.O.S. Arménie. 15, rue Jean Goujon 75 007 Paris. 
Chèques à l'ordre de: "S.O.S. Arménie".

Croix Bleue des Arméniens de France
17, rue bleue 75 009 Paris.

O ffrez le d isque : Pour toi
Arménie
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NOUS VAINCRONS ...
D e p u is  p lu s ie u r s  s e m a in e s ,  u ne  c a ta s t r o p h e  s a n s  
p récédent p réoccupe  notre esprit.

V ous v ivez  enco re  ce  traum atism e qu i v ient de frapper 
notre Peup le .

Un nouveau  d ram e  qu i s 'a jo u te  à to u s  ce u x  qu i ont 
ja lonné notre H isto ire. Notre Peup le , ap rès  le G énoc id e  
d e  1915 , a p rè s  le s  m a s s a c re s  d 'A z e rb a ïd ja n , v ien t 
d 'être une fo is  de p lu s atteint d an s  sa  cha ir et dans son 
âme.
Pou rquo i cet acha rnem en t?
Pou rquo i ap rès le s H om m es, la Terre s 'en  m ê le?
Peut-on  parle r de fata lité! de Destin!
L e s  p e u p le s  l im it ro p h e s  ne l'o n t ja m a is  é p a rg n é ;  
L 'A rm én ie  a été co n tinue llem en t envah ie  duran t des 
s iè c le s  et d es s iè c le s .
L e s  con flits  O cc id en t-O rie n t ne l'ont p a s  m énagé  non 
plus.
L e s  o ccupa tio n s  s u c c e s s iv e s  et le s a lé a s  de l'H isto ire 
ont ob ligé les a rm én iens à se  d isp e rse r de p lu s en p lus 
loin de leur M ère Patrie, surtout ap rès  1920.
M a is  ils ont su s 'adap te r aux nouve lle s  cond itions de vie 
s a n s  "ren ier" leu r identité . D è s  leu r a rr ivée  d an s  le s 
p ays  d 'accue il, ils ont constru it ég lises , é co le s, cen tres 
cu ltu re ls; Pa rtic ip an t au jou rd 'hu i aux a c tiv ité s  les p lus 
va riées, les a rm én iens de la D iaspo ra  se  sont m ob ilisés 
n a tu re lle m e n t, s p o n ta n é m e n t, au  s e c o u r s  de  le u rs  
frè res v ivan t su r la Terre Ancestra le .

C e tte  e ffroyab le  et nouve lle  tragéd ie  a d é c le n ch é  un 
é lan  extraord ina ire  de so lidarité  à l'éche lle  m ondia le, à 
l'im a g e  de no tre  d is p e rs io n , e n tra în a n t la so lid a r ité  
internationale.
Ju ste  retour des a léas de l'H isto ire.

A  p résen t au -de là  de  notre ém otion, au -dé là  de notre 
p ro fond  ch ag r in , q u e lle  e sp é ra n ce  peut nou s  gu ider, 
q u e lle  v o lo n té  d o it  n o u s  a n im e r  p o u r  ré co n fo rte r , 
secou rir, re con stru ire  la P a tr ie  d é c im é e  et d éva s té e .

Ce tte  terrib le ép reuve qui nous afflige se ra  surm ontée 
g râ c e  au c o u ra g e , à l 'a b n é g a t io n , à la v o lo n té  de 
su rv iv re  de tout un peup le .
Il y a to u jo u rs  un  le n d e m a in ,  il y a to u jo u rs  d e s  

lendem a ins.
A  nous de les rendre p lu s hum ains, p lus heureux, p lus 
déterm inés, p lus radieux.
L 'A rm én ie  et son peup le  survivront.
C om m e l'A rm én ie  et son  Peup le  ont tou jours su rvécu  
m a lg ré  le s é v ènem en ts  ho rr ib le s  qu i ont ja lonné  son  

H isto ire.

Notre e spé ran ce  se ra  à la m esure de notre so lidarité . 
Il faut que cette so lidarité  continue.
Il en va de l'aven ir de  notre peup le .

NOTRE SOLIDARITE,
NOTRE SOUTIEN,

NOTRE ACTION,
sont engagés............ ..dès à présent........
pour longtemps......... . pour toujours...

O han  H EK IM IA N

L'Espérance...
N ous app renons la n a is san ce  le 19 D écem b re  1988

de Astrig, Spidag

fille de M. et M m e A lexand re  S ira n o ss ia n  
D irecteur du conse rva to ire  de R om an s. (Drôme.)

Une P e n sé e  de W illiam  S a ro yan  accom pagna it l'av is 
de n a is san ce  que nous rep rodu isons c i-ap rès  :

« J 'a im e r a is  v o ir  q u 'une  q u e lc o n q u e  
p u issan ce  au m onde détru ise  cette race, cette petite 
tribu de gen s  san s  im portance, dont le s guerres  ont 
toutes été liv rées et perdues, dont les structu res se  
sont éc rou lées , dont on ne lit p as  la littérature, dont 
on n 'écou te  pas la m usique et dont les p riè re s  ne 
son t p lu s  e x a u cé e s . A lle z -y , d é tru is e z  l'A rm én ie ! 
V oye z  si vou s en êtes capab le s ! En voyez - le s  dans 
le d é s e r t , s a n s  p a in  et s a n s  e a u . B rû le z  le u rs  
m a isons et leurs ég lise s . Et vo ye z  s 'ils  ne vont pas 
rire, ch an te r et p rie r à nouveau . C a r  lo rsque  deux 
d 'en tre  eux s e  re n con tre n t q u e lq u e  part d a n s  le 
m onde, v o y e z  s 'ils  ne re créen t p a s  une nouve lle  
A rm é n ie .. .»

W ILLIAM  S A R O Y A N
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LA MISSION MEDICALE LORS D'UN TREMBLEMENT DE TERRE.

Il ex iste p lu s ieu rs  dé fin itions de la ca tastrophe, m ais on 
peut en  a d o p te r une  co m m o d e  ap p ro x im a tive : "une 
brusque rupture entre les b e so in s  et les m oyens", d e s  
b e so in s  qu i so n t d 'e m b lé e  é n o rm e s  et d e s  m o yen s  
ra p id e m en t lim ité s . De to u te s  le s  c a ta s tro p h e s , le 
s é ism e  est c e lu i qu i p o se  le p lu s  g ran d  nom b re  de 
p ro b lè m e s  en  ra is o n  d e  la  c o m b in a is o n  de  d iv e rs  
f a c t e u r s  d 'a g g r a v a t io n ,  d 'o r ig in e  n a tu r e l le  e t/o u  
techno log ique .

D a n s  une  te lle  s itu a t io n  on  peu t d if fé re n c ie r  deux 
phases dan s  l'in te rvention  d e s  se co u rs  auxque lle s  on 
ajoute une phase  annexe de tâ che s  pa ra llè les qu i ont 
un ca ractè re  m éd ica l, techn ique ou log istique.

1°) La prem ière p hase  constituée  par ce  qu 'on a appe lé  
une "ép idém ie de b le s sé s"  pose  un p rob lèm e aigu : la 
cana lisa tion  de ce  fjux en s'efforçant d 'adapter dans la 
m esure du po ss ib le  les m oyens insuffisan ts aux beso in s  
énorm es. Cette  période  qu i dure 24 à 36 h en m oyenne, 
ne peut ê tre  a p p ré h e n d é e  co rre c te m e n t que  p a r le 
triage, seu l ca p ab le  de réa lise r l'adéquation  entre les 
beso ins et le s m oyens.

O n  s 'e f fo r c e  d o n c  d e  m e tt re  e n  p la c e ,  le  p lu s  
rap idem ent po ss ib le  une chaîne médicale que  l'on se 
rappe lle ra  dan s  se s  g randes lignes:

- le ramassage qui perm et d 'am ene r le s  v ictim es à un 
Centre Médical d'Evacuation ; un Poste Médical 
Avancé situé au n iveau de  l'avant, perm et d 'effectuer 
un  p ré -tr ia g e  en d if fé re n c ia n t  d 'e m b lé e  le s  b le s s é s  
g rave s  des b le s sé s  légers et d 'y d ép o se r les cadavres.

Le  cen tre  M éd ica l d 'E vacua tio n  (au cen tre  de triage) 
perm et la ca tégo risa tion  d e s  v ictim es. L a  réan im ation, 
le s  s o in s , le c o n d it io n n e m e n t  y so n t c o m p lé té s  et 
ce rta in s ges te s  ch iru rg icaux effectués.

E n  fo n c t io n  de  l 'o rd re  d e  p r io r ité  et du  m o d e  de  
transport p ré con isé , le s  v ic t im e s  son t d ir ig ée s  su r les 
hôp itaux d 'in frastructure en m esu re  de les accueillir.

2°) L 'a fflu x  m a ss if de  b le s s é s  ayan t é té  c a n a lis é  et 
"tra ité", il co n v ie n t de  se  p o rte r à la recherche des 
victimes qui n ’ont pas pu être d é g a g ée s  rap idem ent, 
c 'e st la deux ièm e phase
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opération à l'hôpital pour enfants Filatov. (Photo A.P.N.)

La  détection  se  fait en deux tem ps : la re cherche  initiale 
e st e ffec tuée  à l'a ide  d 'un  ch ie n  qu i a l'a van tage  de 
pouvo ir trava ille r dans le bruit m a is qui se  fatigue vite, 
le s  ap p a re ils  de dé te ction  a co u s t iq u e  étant u t ilisé s  à 
titre de confirm ation  pour une v ictim e consc ien te .

En  c a s  de réponse  positive, le déb la iem en t met en jeu 
du matérie l adapté (d isqueuses, tron çonneuses, lan ces 
therm iques, brise-béton, co u ss in  de levage). Lo rsque  la 
v ictim e est a cce ss ib le , l'équ ipe m éd ica le  intervient afin 
d 'a s su re r  le m a in tie n  d e s  g ra n d e s  fo n c t io n s  tout en 
co n se illa n t l'équ ipe  de sau ve tage -déb la iem en t pou r le 
dégagem ent en fonction  de l'état du b lessé . 
L ' in t e r v e n t io n  m é d ic a le  e s t  ic i t o ta le m e n t  
com p lém en ta ire  de  la dé tection  du déb la iem en t et du 
dégagem ent de la v ictime.

Le m édecin  lutte contre le c rush -synd rom e ou syndrom e 
d 'é c ra s e m e n ts  d e s  m em b re s  a v e c  s a  c o n sé q u e n c e  
m ajeure qu 'est l'in su ffisance  réna le  sévè re  nécess itan t 
le recou rs à un rein artificie l. Il appartient éga lem en t au 
m é d e c in  d 'a v o ir  à e f fe c tu e r  d e s  a m p u ta t io n s  d e  
d é g a g e m e n t  a p rè s  a n e s th é s ie ,  et c e la  q u a n d  le s  

m oyens m écan iques  sont d épa ssé s .

Doivent être tra ités les in farctus du m yocarde, de stress 
et les p o u ssé e s  sé v è re s  d 'hype rtens ion  artérie lle m o ins 
"spectacu la ires" m a is qu i n 'en sont pas m oins graves.

S ys tém atiquem en t tout bâtim ent est m arqué se lon  un 
s igne conventionne l. C e  m arquage intervient à chaque 
fo is  qu 'un  c h a n t ie r  e s t tra ité  co m p lè tem en t p a r une 
équipe.

A ins i, ap rès avo ir d iffé renc ié  la phase  de triage, pu is la 
p h a se  de re ch e rch e  de  v ic t im es , on peut c la s s e r  le s 
m a lades en tro is ca tégo r ie s  qui ne co rresponden t pas à 
l'u rgence m ais à la grav ité d e s  a ffections et donc à la 
cha rge  de travail.

C a té g o r ie  1 : C e  son t le s  m a lad e s  dont une fonction  
v ita le  au  m o in s  e s t m e n a c é e . Ils n é c e s s ite n t  une 
s u r v e i l la n c e  et d e s  s o in s  c o n s ta n ts .  C e  so n t p a r 
e xem p le , le s  v o le ts  th o ra c iq u e s  v en tilé s , le s  co m a s  
traum atiques ou ce rta in s  po ly traum atisés.

C a tégo rie  2 : C e s  m a lades  méritent une su rve illan ce  et 
d e s  so in s  en vol san s  qu 'ex is te  un risque immédiat. Il
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peut s'agir, par exem p le , d 'un  sp lén ec tom isé  (ablation 
de la rate ap rès rupture) ne p résen tan t aucun  troub le 
v e n t i la to ir e  ou  h é m o d y n a m iq u e ,  ou  d 'u n  p o ly s s é  
co rrectem ent traité ou appare illé .

C a té g o r ie  3 : E lle  reg roupe tou s  le s  m a lad e s  qu i ne 
nécess iten t qu 'une s im p le  su rve illan ce  en vol, te ls que 
ceu x  p résen tan t d e s  p la ie s  su p e rf ic ie lle s  et qu 'il n ’est 

p as beso in  de brancarder.

D ans l'idéal, chaque  ca tégorie  de  m a lade  doit être pris 
en charge  par un pe rsonne l m éd ica l et param éd ica l de 
r e s p o n s a b i l i t é s  e t c o m p é t e n c e s  d é c r o is s a n t e s .  
C ependan t en pratique, ce la  est rarem ent le ca s  dans le 
c lim at de co n fu s io n  g éné ra le  en tra în é  par un sé ism e  

sévère .

Ce tte  m iss ion  g loba le  du m édec in  étant vue, le s tâches 
a n n e x e s  et d iv e r s i f ié e s  s o n t  n o m b re u s e s  et 
com prennent des m iss io n s  très d iffé rentes :

- l 'a s s is t a n c e  m é d ic a le  a u x  s in is t r é s  a v e c  
l'im p lan ta tion  de  d is p e n sa ire s  f ix e s  ou la c réa tion  de 
c ircu its  de so in s  san ita ires, de m êm e que les con se ils  
d o n n é s  a u x  a u to r it é s  s u r  le s  r è g le s  d 'h y g iè n e  à 
respecter, les priorités à a cco rd e r dan s  le s d istributions 
a lim en ta ires et l'accen t n éce ssa ire  à mettre su r la prise 
en charge  des enfants ne sont pas le s m oins im portants 

d e s  p rob lèm es m éd icaux à traiter.

- la sau vega rde  et la re cherche  d e s  b iens.
- le dégagem en t d e s  vo ie s  d 'a ccès ,

et le s itiné ra ires (chutes d 'arbres, neige).
- l'a ide au ré tab lissem ent d e s  réseaux 

aé rien s .té léphon iques et é lectriques
- la couvertu re  d e s  m a isons.
- la d istribution de la nourriture.
- l'a ide à l'im p lantation  d e s  cen tres 

d 'hébergem ent.
- la partic ipa tion  à la gestion  d e s  s tocks  et des 

se cou rs  de  l'a ide hum anita ire.
- la fourn iture de l'é lectricité .
- le m arquage et le ba lisage  d e s  zon e s  de  pose 

d 'eng in s  aériens.

En  con c lu s ion , nous in s is te rons su r deux points:

- l'im portance de  l'autorité su r le terra in  : 
(ou tactique), l'e xe rc ic e  de ce tte  autorité  constitue  un 
prob lèm e majeur, il cond itionne la qua lité  et la précoc ité  
des sauve tages  et des so in s.

- l'im portance de "l'antic ipation" tant au 
n iveau d e s  autorités c iv ile s  que m éd ica le s  du pays ou 

de la rég ion sin istrée.

C e t te  m is s io n  m é d ic a le  a է- e l le  pu fo n c t io n n e r  
correctem ent en A rm én ie ?  Le s  tém o ignages sont a s se z  
con trad icto ires m a is dan s  l'en sem b le  on peut d ire que 
m a lg ré  la  m o b ilis a t io n  m é d ic a le  in te rn a t io n a le , le s  
p re m ie rs  jo u rs  on t é té  t rè s  d if f ic i le s .  L e s  p re m ie rs  
m édec ins a rr ivés  su r p lace  ont été im p ress ionnés  par le 
c lim at de d ram e et de  cho c total et n'ont pu exp lo ite r 
leur com pé ten ce  com m e ce la  aura it dû être rap idem ent 

le ca s.

C a r  à L e n in a ka n , d e u x iè m e  v ille  d 'A rm én ie , rien  ne 
ressem b la it à la vie. L a  p lupart d e s  g rands im m eub les 
ont été em portés en 40 se co n d e s  pa r le trem blem ent de 
terre du 7 D écem bre . Le s  rares m a ison s qui n'ont pas 
bougé ont litté ra lem en t été v id é e s  de l'in té rieur: p lu s 
d 'é ta g e s , ni d 'e s c a l ie r s ,  ni de  v itre s . L a  v ie  s 'é ta it  
im m ob ilisée. D ans les é co le s  où d e s  m illie rs d 'en fants 
sont morts, les livres et le s ca h ie rs  g isen t encore su r le 

sol.

Les  équ ipes ch iru rg ica le s  n'ont pu fonctionner à cau se  
du m anque de m oyens, du m oins le s p rem ie rs jours. La  
p lupa rt d e s  h ô p ita u x  n 'é ta ie n t p a s  o p é ra t io n n e ls . A  
Lén inakan, le seu l hôp ita l qui fonctionnait en co re  n'était 
p lus chauffé.

Le  tr ia g e  d e s  b le s s é s  s 'e s t  d o n c  ré a lis é  d a n s  une 
certa ine anarch ie . D 'autre part, la phase  de recherche 
in itia le n 'a pu être rap idem en t e ff ica ce  à c a u se  d 'une 
inertie ce rta ine  de l'a rm ée et d 'un m anque de m atérie l 
adap té . L e s  m oyen s  m écan iq u e s  ont été rap idem en t 
d épa ssé s . L e s  in su ffisan ces réna les m ajeures n'ont pu 
toutes être év itées par m anque de re ins artificie ls.
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Distribution de nourriture chaude. (Photo A. P. N.)

S i le s  pe tits  s o in s  on t pu ê tre  p ro d ig u é s , la g rande  
réan im ation d e s  b le s sé s  g rave s  n 'a pu être po ss ib le  que 
dans que lques rares cas.
Le s  re scap é s  ont été logés d an s  d e s  ten tes m ilita ires 
e n ta s s é s  d a n s  d e s  g a ra g e s  ou  d e s  h a b ita t io n s  de 
fo r tu n e ... ou  on t d o rm i à la  b e lle  é to ile  s o u s  une 
tem pérature nocturne de 5 à ֊20° et sou s un vent g lac ia l 
favorisant les v iro se s  infantiles.

La difficulté de cette m iss ion  m éd ica le  en A rm én ie  s 'est 
retrouvée au n iveau d e s  tâ che s  annexes et d ivers ifiées.

L a  d is t r ib u t io n  d e s  v iv r e s  n 'a  pu ê tre  p le in e m e n t  
coo rdonnée. C e rta in s  v illa g e s  iso lé s  aux a len tours de 
Sp itak  n 'ava ient rien reçu - "on nous parle de m édecins, 
de couverture, de vêtem ents, de m éd icam ents" exp lique 
le m aire d 'un v illage  de  700 hab itants, "m a is nous ne 
voyons rien venir".

C e tte  s itua tion  b lo q u ée  a c ce n tu e  en co re  le d é sa rro i 
d 'une popu la tion  dé jà  m eurtrie et p rovoque parfo is des 
d é b o rd e m e n ts . C e r t a in s  s e c o u r is t e s  é t ra n g e rs  on t 
a ss is té  à d e s  p rise s  d 'a ssau t de tra ins ou de cam ions 
de m a rch an d ise s  so u s  le s  yeux  de l'a rm ée  qu i reste 

im passib le .

Q ue lque fo is  la m archand ise  envoyée  ne co rre spond  pas 
aux be so in s  im m éd iats d e s  s in istrés. "D ans les lots de 
m archand ise s  qu i arrivent à destination , on trouve de

tout et p a rfo is  d e s  p rodu its  in u t ilisa b le s , co m m e  des  
p a lm e s  de  p lo n g é e  ou  d e  la  s a u c e  tom a te "... U ne  
"paga ille" qui a ob ligé  à revo ir la stratég ie et éva lue r les 
b e s o in s  de la  p o p u la t io n . En  c e  s e n s , la F ra n c e  a 
envoyé 100 m a ison s  p ré fab riquées en A rm én ie  où e lles 
rem placeron t le s ten tes m ilita ires et le s ga rages  où les 
fam illes ont trouvé un abri p réca ire .

A p rè s  ce  dram e, l'e spo ir ne peut ven ir que du cou rage 
d e s  A rm én ie n s  m a is a u ss i de l'a ide d e s  o rgan isa tion s 
hum an ita ire s, M é d e c in s  s a n s  fron tiè res , M é d e c in s  du 
m onde, A ide  m éd ica le  in ternationa le ou S O S  Arm én ie . 
T o u te s  c e s  o rg a n is a t io n s  so u h a ite n t  p ro lo n g e r  leu r 
action pendant au  m o ins un an. Le s  pa tho log ie s liées au 
sé ism e  ont m a in tenan t te n d an ce  à d im inuer. M a is  le 
traumatisme psychologique restera entier :
C e rta in s  enfants ont perdu la paro le.

F a c e  à c e t t e  c a t a s t r o p h e ,  le s  o r g a n is a t io n s  
hum an ita ires ont dé jà  prévu une stra tég ie  m éd ica le  à 
long terme. C e  n'est qu 'au prix d 'une a ide in ternationale 
p ro longée que les A rm én iens, ap rès  avo ir en seve li leurs 
morts, pourront surv ivre, ils se  sont fixé s deux années 
pou r reconstru ire  une nouve lle  A rm én ie .

D octeur R. Kha lvad jian
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Notre couverture

1  M M V  I  i v m i m u n ,

Peintre du Témoignage et de l'Espérance.

Vahé Hékimian

V ahé  JiEîCXFIX A N , d o n t la  rep rod u ction  d 'u n e  d e  ses to iles in titu lé e : "Les 
Symboles" f a i t  la  couverture de notre îlevue, est un peintre qu i tém oigne et qui 
s a it  tém oigner.

Orphelin du génocide, a y a n t fu it  la  Turquie, i l  s 'in s ta lla  en Fran ce en 1924 
b é n é f ic ia n t  de t a id e  de la  F o n d a tio n  JC arag h eu ssian . P h o to g rav eu r de 
profession, a ttiré  par la  peinture qu 'd  pratique en autodidacte, i l  su it à  P aris 
des cours dans divers ateliers av an t de devenir A rtis te -P e in tre  à  p art entière 
et de s 'in sta ller en A njou .

Sa vie a  été jalonnée d'épreuves m ultiples (guerre et cap tiv ité) et son oeuvre 
reste m arquée par les tous prem iers souvenirs du génocide.

Son A rt, f ig u r a t if  en ses débuts, s 'e s t  peu à  peu dépouillé pour a tte in d re  
l'essentiel.

Xl expose le double  m artyre du Christ et de l 'A rm énie où la  cro ix  devient l'épée, 
où te Christ s 'id e n tifie  à  la  patrie.

Cette double  référence in sp ire  largem ent son oeuvre sym bolique.
Techniqu em ent i l  a t te in t  la  d en sité  par l'ép a isseu r m a té rie lle  (couleu rs et 
inclusions diverses) et par la  largeur de la  touche.

L 'u td isa tio n  des couleurs violentes et profondes tra d u it ta  blessure in térieure et 
ta révolte d 'u n  rescapé. Les contrastes des m asses colorées in terpellent l'oe il et 
le coeur.. .

F ia is , Vahé  HE3CXFIXAN, s a it  au ssi espérer et une partie de son oeuvre laisse  
tra n sp a ra ître  la  c larté  et ta  sérén ité  par une délicatesse de ta  touche et du 
coloris, par des tran sition s plus étudiées et des nuance  s plus a ffirm ées.

A u jo u r d 'h u i, P e in tre  du  té m o ig n a g e , m a is  a u s s i  de l 'e s p é ra n c e , V ahé  
HElCXFIXAN, m é r ita it  b ien  d 'illu s tre r  la  cou verture de ce num éro sp écia l 
co n sacré  à  la  tra g é d ie  q u i v ie n t de frap p er s i  d o u lo u reu sem en t la  te rre  
d 'A rm énie.

Plus que l'ab stractio n , i l  s 'a g it d 'une sym bolique exprim ée à  travers form es et 
couleurs.

MarceC COSPE
Fonds A.R.A.M



ՄԵՆՔ ՊԻՏԻ ԱՊՐԵՆՔ
Ե ս  ե ր բ ե ք  չ ե Մ  հ ա վ ա տ ա ցե լ զ ա ն ա զ ա ն  

ե փ ր ե Մ վ ե ր դ ի ն ե ր ի , pvuյց  ե ր բ  ը ն դ հ ա ն ո ւր  

Մ ի  ա կ ն ա ր կ ո վ  ն ա յո ւՄ  ե ս  1988 թ վ ա կ ա ն ի  

ո ղ ջ  ը ն թ ա ց ք ի ն , ա ն դ ր ա դ ա ռ ն ո ւՄ ,թ ե  ի ն չ  

ա հ ա գ ն ա ց ո ղ  վ ե ր ե լք ն ե ր ,  ծ ա ռ ա ց ո ւՄ ն ե ր  ու 

զ գ ա ց ո ւՄ ն հ ր ի  շն չա հ ա տ  ե լ և է ջ ն ե ր  ո ւ ն ե ­

ց ա վ  Մ ե ր  փ ոքրիկ  Հ ա յա ս տ ա ն ը  ա յս  ա մ ՛իս ­

ն ե ր ի ն ,  ի ն չ ե ր  ա ն ցա ն  Մ ե ր  ժ ո ղ ո վ ր դ ի  գ ը լ -  

ի ւով , ա կա Մ ա  հ ա վ ա տ ո լՄ  ե ս , որ կա Մ ե զ ն ց  

դ ո ւր ս  գ տ ն վ ո դ  ա ն ը Մ բ ռ ն ե լի  ո ւժ . ա ն վ ա ­

ն ե ն ք  ա յն  ն ա խ ա խ ն ա Մ ո ւթ յո ւն , ճա կա տ ա ­

գ ի ր , օրհա ս , որը դ ա ժ ա ն  Մ ի  հ ե տ և ո ղ ա կ ա - 

ն ո ւթ յա Մ բ  փ ո ր ձա ր կ ո ւՄ ի  ե ն թ ա ր կ ե ց  Մ ե գ ,  

Մ ե ր  հ ո գ ի ն  ո ւ Մ ա ր Մ ի ն ը , Մ ե ր  դ ի Մ ա - 

դ ր ա կ ա ն  կ ա ր ո ղ ո ւթ յո ւն ը : Ի ս կ  վ ե ր ջ ի ն  ա յս  

ա ղ ե տ ը , որ  ը ն դ ո ւն ա կ  է Մ ե ղ  հ ա ս ց ն ե լ  

Մ ի ս տ ի կ ա կ ա ն ո ւթ յա ն , ա յդ  դ ա ժ ա ն  փ որ- 

ձա ր կ ո ւՄ ի  գ ա գ ա թ ն ա կ ե տ ը  ե ղ ա վ :

Ա ո ա ջ ի ն  Մ ղ ո ւՄ ը , որ ո ւն ե ց ա  ե ս ' հ ե ռ ո ւս -  

տ ա տ ե ս ո լթ յա Մ բ  ա հ ա ս ա ր ս ո ւռ  գ ո ւ յժ ը  լ ս ե ­

լո ւ ց  հ ե տ ո , դ ա  ա ղ ե տ յա լն ե ր ի ն  ա ր յո ւն  

տ ա լո ւ  Մ ղ ո ւ Մ ն  էր: Ս ա կ ա յն  հ ա ջո ր դ  ժ ա Մ ե - 

ր ի ն  հ ի վ ա ն դ ա ն ո ց ն ե ր ի  դ ո ն ե ր ի ն  կ ո ւտ ա կ­

վ ա ծ  ի ն ք ն ա կ ա Մ  ա ր յո ւն  տ վ ո ղ  ե ր ի տ ա ­

ս ա ր դ ն ե ր ի  բ ա ղ Մ ո լթ յո ւն ը  տ ե ս ն ե լի ս ,  հը- 

պ ա ր տ ո լթ յա Մ բ  ո ւ հ ո ւղ Մ ո ւն ք ի  ա ր ց ո ւն ք ո վ  

ի Մ ա ս տ ա վ ո ր ե լո վ  ա յդ  ա Մ ե ն ը , Մ տ ա ծ ե ցի , 

որ  Մ ե ր  ա ղ ե տ յա լ ժ ո ղ ո վ ո ւր դ ն  ա ր յա ն  ն ե -  

ր ա ր կ ո ւՄ ից  ո չ  պակաս կա րիք  ո ւն ի  ա վ յո ւն ի  

ն ե ր ա ր կ Մ ա ն , կա րիք  ո ւն ի  հոգեպ ա հպ ա ն  

խ ո ս ք ի  և  Մ ե ր ' յո թ ա ն ա ս ո ւն ի ն  Մ ո տ ե ց ո ղ  

Մ ա ր դ կ ա ն ց ս  պ ա րտ քն է  տ ա լ ա յդ  ա վ յո ւն ը ,  

ո ր ք ա ն  է լ  որ  դ ժ վ ա ր  լի ն ի  ք ա Մ ե լ  ա յն  Մ ե ր  

հ ո գ ն ա ծ , ա յս  տ ա ս ն  ա Մ իս ն ա ր ի  ը ն թ ա ց - 

ք ո ւՄ  ա ն ը ն դ Մ ե ջ  հ ո ւ յս ե ր ի ց  ո ւ հ ի ա ս թ ա ­

փ ո ւթ յո ւն ն ե ր ի ց ,  հ ա տ ն ո ւՄ ն ե ր ի ց  Մ ե ղ  հ ա ս - 

ցըրա ծ  վ ի ր ա վ ո ր ա ն ք ն ե ր ի  չա ր չր կ վ ա ծ  k  

ա յս  վ ե ր ջ ի ն  ա րհա վ իրքից  ա ր դ ե ն  ս պ ա ս վ ե ­

լ ո ւ  ե ղ ր ի ն  հ ա ս ա ծ  հ ո գ ի ն ե ր ի ց ...

Ա յն ք ա ն  ա ն ս պ ա ս ե լի  ո ւ  ա ն պ ա տ կ ե ր ե լի  է 

կ ա տ ա ր վ ա ծ ը , ի ն չ -ո ր  տ ե ղ  k  ի ն չ -ո ր  ի Մ ա ս - 

տ ո վ ' ա պ ո կ ա լի պ ս ի ս ա յի ն , որ  թ վ ո ւՄ  է  ի 

տ ե ս  ա հ ռ ե լի  հա ր վ ա ծ ի ց  տ ա կ ն ո ւվ ր ա  ե ղ ա ծ  

Մ ե ր  հ ո ղ ի  ո ւ Մ ե ր  ժ ո ղ ո վ ր դ ի , կ ո ր ծ ա ն վ ա ծ  

Ա ն ի ի ց  ո չ  հ ե ռ ո ւ  գ տ ն վ ո ղ  Մ ե ր  կ ի ս ա կ ո ր ­

ծ ա ն  շ ե ն ե ր ի  ո ւ  ք ա ղ ա ք ն ե ր ի . Մ ի շտ  զ վ ա ր ­

թ ա բա ն  ո ւ  ս ի ր ե լի  Գ յո լՄ ր ո լ  սա րսա փ ից  

պ ա պ ա ն ձվ ա ծ  պ ա տ կերի, ա ն հն ա ր  է  հ ո ւ յս ի  

և  Մ խ ի թ ա ր ո ւթ յա ն  խ ո ս ք ե ր  գ տ ն ե լ :  Մ ե ն ք ,  

ա ն շո ւ շտ , ղ գ ա ց վ ա ծ  ե ն ք  ս ո վ ե տ ա կ ա ն

ե ր կ ր ի  k  ա շխ ա րհի  բ ո լո ր  ծ ա յր ե ր ի ց  Մ ե ղ  

հ ղ վ ա ծ  ց ա վ ա կ ցա կ ա ն  խ ո ս ք ե ր ի  հա Մ ա ր, 

ս ա կ ա յն  Մ ե ր  ա յս  հ ո գ ե վ ի ճ ա կ ո ւՄ  չ ե ն ք  կ ա ­

ր ո ղ  ղ ս պ ե լ  Մ ե ր  ղ ա յր ո լ յթ ը ,  ե ր բ  ա յդ  

խ ո ս ք ե ր ը  հ ն չ ո ւ Մ  ե ն  կ ե ղ ծ  շ ո լր թ ե ր ի ց , 

հ ե տ ա պ ն դ ո ւՄ  ե ն  Մ ե ր  ն ո ր  ղ ո հ ե ր ի  ա ր յա ն  

գ ն ո վ  ք ա ղ ա ք ա կ ա ն  կա պ իտ ա լ շ ա հ ե լո ւ ,  

բ ա ր ո ւթ յա ն  ո ւ  բ ա ր ե կ ա Մ ո լթ յա ն  հ ա Մ բ ա վ  

ձ ե ռ ք  բ ե ր լո լ  նպ ա տ ա կ: Մ ե ն ք  Մ ե ր ժ ո ւՄ  

ե ն ք  ա Մ ե ն ա յն  օ գ ն ո ւ թ յո ւ ն ,  որ գ ա լի ս  է 

Մ ե ր  ա ր ց ա խ յա ն  ե ղ բ ա յր ն ե ր ի  Մ ա ր դ կ ա յի ն  

ա զ ա տ ո ւթ յո ւն ը  է լկ ոՂ ' Մ ե ր  ա զ գ ա յի ն  

ա ր ժ ա ն ա պ ա տ վ ո ւթ յո ւն ը  խ ո ց ո ղ  ձ ե դ ք ե ր ի ց :  

Մ ե ն ք  ա ն հ ր ա ժ ե շտ  ե ն ք  հ ա Մ ա ր ո ւՄ  հ ի շե ց  - 

ն ե լ  Մ ի ո ւթ ե ն ա կ ա ն  պ ա տ կա ն Մ ա ր Մ ի ն ն ե -  

ր ի ն , Մ ա Մ ո լ լի ն ,  հ ե ռ ո ւս տ ա տ ե ս ո ւթ յա ն ը  

հ ա ր գ ե լ  Մ ե ր  ս ո ւ գ ը  և  Մ ե ր  հ ա Մ ա ղ գ ա յի ն  

ո ղ բ ե ր գ ո ւ թ յո ւ ն ը  չ դ ա ր ձ ն ե լ  է ժ ա ն  քա - 

ր ո ղ չ ո ւ թ յա ն  ա ռ ա ր կ ա , ս տ ա հ ո դ , ո չ  ի ս կ ա ­

կ ա ն  ի ն տ ե ր ն ա ց ի ո ն ա լի ղ Մ  ց ո ւ ց ա դ ր ե լո ւ  

Մ ի ջո ց :

Մ ե ն ք  լ ա վ  գ ի տ ե ն ք , թ ե  ո վ  է Մ ե ր  ի ս կ ա կ ա ն  

բ ա ր ե կ ա Մ ն  ո ւ ս ր տ ա կ ի ցը , և  ե ր ա խ տ ա գ ի ­

տ ո ւթ յա ն  խ որը  ղ գ ա ց ո ւՄ ն ե ր  ո ւ ն ե ն ք  բ ո լո ր  

ն ր ա ն ց  հ ա ն դ ե պ ' լ ի ն ի  դա  ո ւկ ր ա ի ն ա կ ա ն  

հ ե ռ ա վ ո ր  գ յ ո ւ ղ ի  բ ն ա կ չո ւհ ի , թ ե  ս ո վ ե տ ա ­

կ ա ն  կ ա ռ ա վ ա ր ո ւթ յա ն  ղ ե կ ա վ ա ր , ո ր ո ն ք  

ա յս  ճ գ ն ա ժ ա Մ ա յի ն  պ ա հին  ո չ  Մ ի ա յն  կի- 

ս ո ւՄ  ե ն  Մ ե ր  վ ի շ տ ը , ա յ լ և  ս ա տ ա ր ո ւՄ  ե ն  

ն յո ւթ ա պ ե ս , ո ւ ն ե ց ա ծ  բ ո լո ր  Մ ի ջ ո ց ն ե ր ո վ :  

Ս ա կ ա յն  ա շխ ա ր հ ո ւՄ  ո չ  ոք  k  ո չ  Մ ի  բ ա ն  չի  

կ ա ր ո ղ  Մ ե ղ  ո տ ք ի  կ ա ն գ ն ե ց ն ե լ ,  ե թ ե  Մ ե ն ք  

ի ն ք ն ե ր ս  ո ւժ  չ գ տ ն ե ն ք  Մ ե ր  Մ ե ջ  ոտ քի  

կ ա ն գ ն ե լո ւ :  Մ ե ն ք  պ ետ ք է  զ ո ր ա հ ա վ ա ք ի  

ե ն թ ա ր կ ե ն ք  Մ ե ր  ա ր յա ն  Մ ե ջ  դ ա րի ց  դ ա ր  

ո ւ  ս ե ր ն դ ի ց  ս ե ր ո ւ ն դ  ա ն ց ն ո ղ  կ ե ն ս ա կ ա ­

ն ո ւ թ յա ն  զ ե ն ե ր ը ,  ա յս  ն ո ր  հ ա ր վ ա ծ ի ն  դ ի -  

Մ ա ն ա լո լ  հա Մ ա ր : Մ ե ն ք  պ ետ ք է օ գ ն ո ւ ­

թ յա ն  կ ա ն չ ե ն ք  Մ ե ր  ա ն ց յա լ  պ ա տ Մ ո ւթ յո ւ -  

ն ը ,  Մ ե ր  ա ն ց յա լ  Մ ե ծ ե ր ի ն  ո ւ Մ ե կ  ա ռ  Մ ե կ  

պ ա տ գ ա Մ ի  ո ւ ա ղ ո թ ք ի  պ ես  կ ր կ ն ե ն ք  ն ը -  

ր ա ն ց  խ ո ս ք ե ր ը ' ա ս վ ա ծ  Մ ե ր  թա ղՄ ա տ ա - 

ռա պ  ք ա ռ ո ւ ղ ի ն ե ր ի  հ ա Մ ա ն Մ ա ն  դ ա ր ձ ա կ ե ­

տ ե ր ի ն : Թ ո ղ  ն ե ր ե ն  ի ն ձ '  բա րու ո ւ  բա րե - 

կ ա Մ ո լթ յա ն  ո գ ո վ  ս ն ո ւց վ ա ծ  ի Մ  դ ա ս տ ի ա ­

ր ա կ ո ւթ յո ւ ն ը ,  ի Մ  հ ա վ ա տ ա վ ո ր  պ ա տ ա ն ե ­

կ ո ւթ յա ն  ո ւ ե ր ի տ ա ս ա ր դ ո ւթ յա ն  տ ա ր ի ն ե ­

րը , որ  ե ս  ո գ ե կ ո չ ո ւՄ ն ե ր ի  ա յդ  շա ր ք ը  պի­

տի ս կ ս ե Մ  Ս ի ա Մ ա ն թ ո յո վ . « Ո վ  Մ ա ր դ կ ա ­

յի ն  ա ր դ ա ր ո ւթ յո ւն , թ ո ղ  ե ս  թ ք ե Մ  ք ո ւ  ճա -
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կ ա տ ի ն » , պիտի շա րունա կեմ* Վ ա հ ա ն  Թ ե ­

ք ե յա ն ո վ . «Շա տ  չ է ՞ ,  ո վ  տ եր , տ ա ն ջա ն ք ն  

ա յս  խոր Վ ե ր  խ ե ղ ճ  ա զ գ ի ն , Վ ե ր  խ ե ղ ճ  

ս ր տ ի ն » , պիտի հ ի ջե Վ  Վ ա հ ա ն  Տ ե ր յա ն ի ն . 

«Եգիպ տ ա կա ն  բ ո ւր գ ե ր ը  փ ոշի  կ դ ա ո ն ա ն , 

ա ր և ի  պ ես երկիր  ի Վ , կ հ ա ո ն ե ս  վ ա ո Վ ա ն .. .  

Ա ր իա ցիր , սիրտ  ի Վ , ե լ  հ ա վ ա տ ո վ  տ ո կ ո ւն , 

կ ա ն գ ն ի ր  հպարտ, որպ ես լ ո ւ յ ս  լ ե ո ն  է Վ ե ր  

կ ա ն գ ո ւն » , պիտի վ կ ա յա բ ե ր ե Վ  եր լի շե  Ջա - 

ր ե ն ց ի ն . « Ո վ  հա յ ժ ո ղ ո վ ո ւր դ , քո  փ ր կ ո ւ­

թ յո ւ ն ը  քո հա վա քա կա ն ո ւժ ի  Վ ե ջ  է » , 

պիտի կ ր կ ն ե Վ  ո ւ կ ր կ ն ե Վ  Հ ո վ հ ա ն ն ե ս  Թ ո լ-  

Վ ա ն յա ն ի  տ ո ղ ե ր ը ' գ ր վ ա ծ  1915թ -ին , ո ւ ­

ր ի շ , բ ա յց .ի ր  խ որքի Վ ե ջ  ն Վ ա ն  հ ա ն գ ա - 

Վ ա ն ք ն ե ր ո լՎ .  « Մ ե ծ  է փ ո ր ձ ո ւթ յո ւն ը  և. ա- 

ղ ե տ ն  ա հ ո ե լի :  Բ ա յց  Վ ե ն ք  է ր ե կ  Վ ե կ ե լ  

օրվա  ժ ո ղ ո վ ո ւր դ ը  չ ե ն ք ,  ա ռ ա ջ ի ն  ա ն գ ա - 

Վ ը  չ ե ն ք  տ ե ս ն ո ւՎ  էս  տ եսա կ ա ղ ետ  եւ ի ն չ  

որ  տ ե ս ն ո ւՎ  ե ն ք , ա ն օրինա կ  չի  Վ ե գ  հա - 

Վ ա ր : Է ս  ա ն Վ ե ն ը  լա վ  պ ետ ք է  ի Վ ա ն ա  ա- 

Վ ե ն  Վ ի  հա յ ու Վ ի շտ  հիշի , ո չ  ոք  հո ւս ա հ ա ­

տ ի ո ւ վհա տ ի խ ոսքեր  չպ ետ ք  է ա նի , որ 

հա տ ուկ  է ձա խ որդ  վ ա յր կ ե ն ի ն , փ ո ր ձ ո ւ ­

թ յո ւն ը ,  ի ն չք ա ն  է լ  Վ ե ծ  լի ն ի , պ ետ ք է տա ­

ն ե ն ք  ա ր ի ո ւթ յա Վ բ  ո ւ վ ե ր  կ ե ն ա ն ք  Վ իա - 

ս ի ն ,  Վ ի ա հ ա Վ ո ւո  ո ւժ ո վ  դ ի Վ ա գ ր ա վ ե լո լ  

Վ ե ր  վա տ թ ա ր թ շն ա Վ ի ն ե ր ի ն  և  դ ա ր Վ ա ն  

ա ն ե ն ք  ը ն դ հ ա ն ո ւր  ա զ գ ա յի ն  ա ղ ետ ի ն  

հ ա ն գ ի ս տ  ո ւ լի ք ը ' Վոտ իկ լա վ ա գ ո ւ յն  ա- 

պ ա գա յի  ա ն սա սա ն  հա վա տ ով» :

Երբ  Վ ի  շա բա թ ա ռա ջ  Մ ո ս կ վ ա յի ց  վ ե ր ա ­

դ ա ռ ն ա լո ւ ց  հետ ո Վտ ա  գ ր ո ղ ն ե ր ի  տ ո ւն , 

դ ո ն ե ր ի  Վ ո տ  հ ա վ ա ք վ ա ծ  և  ի ն չպ ե ս  Վ ի շտ ' 

հ ո ւզ վ ա ծ  ե ր ի տ ա ս ա ր դ ն ե ր ի ց  Վ ե կ ը  ա կնա ր­

կ ե լ ո վ  դ ա ր ա բ ա ղ յա ն  թ ն ջ ո ւկ ի  ա նորոշ 

ս պ ա ս ո ւՎ ն ե ր ը , հ ա ր ցր ե ց . « Դ ե ռ  ի ն չք ա ն ն  

պիտի տ և ի  Վ ե ր  ա յս  վ ի ճա կ ը » : Ջ ի Վ ա ն ա լո վ  

ի ն չ  պ ա տ ա ս խ ա ն ե լ, ա ս ա ց ի .« Ե վ ս  Վ ի  3 0 0 0  

տ ե ր ի » : Մ ի  ե ր կ ո ւ օր հետ ո պ ա տ ա հեց ա ն- 

պ ա տ Վ ե լի ն , ո ւ  հ ի Վ ա  կ ե ս լո լր ջ -կ ե ս կ ա տ ա կ  

ա ս ա ծ  ա յդ  խ ո ս ք ը  ս տ ա ցա վ  Վ ի  ա ռ ա ն ձն ա - 

կի խ որք  ո ւ խ ո ր հ ո ւր դ : Ա յո ՜ ,Վ ե ն ք  Վ ե ր  

կ յա ն ք ը  հ ա զ ա ր ա Վ յա կ ն ե ր ո վ  չա փ ո ղ  ժ ո ղ ո ­

վ ո ւ ր դ  ե ն ք ,  Վ ե ր  ճա նա պ ա րհին  ա նհա Վ ա ր 

ց ն ց ո լՎ ն ե ր ,  տ ե ղ ա շա ր ժ ե ր  ո ւ երկրա շա ր ­

ժ ե ր  տ ե ս ա ծ  ո ւ ա յդ  ա Վ ե ն ը  հա ղթ ա հա րա ծ 

ժ ո ղ ո վ ո ւր դ :  Ո լր ե Վ ն  ն ա յե ն ք  Վ ե ր  ա յս  ար­

հ ա վ ր ա լի ց  ն ե ր կ ա յի ն  հ ա զա ր ա Վ յա կ ն ե ր ի  

չ ա փ ա ն ի շո վ , և. ա յն  ժ ա Վ ա ն ա կ  փ ոքր ի ն չ  

հ ե շտ  կ լի ն ի  շ ն չ ե լ ը ,  փ ոքր ի ն չ  ա րա գ կը- 

վ ե ր ա կ ա ն գ ն վ ի  Վ ե ր  հա վա տ ի վ ե ր ս տ ի ն  

ա վ ե ր ա կ վ ա ծ  Դ ա ռ ն ի ն ,  և  Վ ե ն ք  կկա րող ա ­

ն ա ն ք  ա պ ր ե լը  շա ր ո ւն ա կ ե լ:  Մ ե ն ք  պարտա­

վ ո ր  ե ն ք  ա պ ր ե լ, ք ա ն ի  որ Վ ե ր  գ ո յո ւ -  

թ յա Վ բ , թ ո ղ  ի ն չ ք ա ն  ո ւ զ ո լՎ  ե ն  Վ ե ղ ա դ ը -  

ր ե ն  Վ ե զ  ա զ գ ա յի ն  հ ա վ ա կ ն ո տ ո ւթ յա ն , 

Վ ե ծ ա Վ տ ո ւթ յա ն ,  ի ն ք ն ա Մ ե ծ ա ր Վ ա ն  Վ ե ջ ,  

Վ ե ր  գ ո յո ւ թ յա Վ բ ,  Վ ե ր  լի ն ե լի ո ւ թ յա ն  կ ե ր ­

պ ով , ջ ա ր դ  ո ւ ա վ ե ր ո լՎ ի ն ' Վ ե ր  ա րա րիչ 

է ո ւ թ յո ւ ն ը  հ ա կ ա դ ր ե լո ւ  ո գ ո վ ' ա յս  խ ա ռ­

ն ա կ , ա տ ո Վ ի ' չա ր ը  ճ ա ռ ա գ ա յթ ո ղ  լի ց ք ե ­

ր ո վ  հ ա գ ե ց ա ծ  ժ ա Վ ա ն ա կ ն ե ր ո լՎ  Վ ե ր  կա­

ր ե ց ա ծ ի  չա փ  ա վ ե լա ց ն ո լՎ  ե ն ք  ա շխ ա րի 

բ ա ր ի ն , լ ո ւ յ ս ը ,  Վ ա ր դ կ ա յի ն ը : 

ե վ  թ ո ղ  չ Վ ո ո ա ն ա  ո չ  ոք , որ բա ցի ջրի , 

հ ո ղ Վ ի , ա ր և ի , ա տ ո Վ ի  է ն ե ր գ ի ա յի ց  կա նա -

ե վ  Վ ի  ո ւր ի շ  է ն ե ր գ ի ա ' ցա վի  էն ե ր գ ի ա : 

ձ ա յ  ժ ո ղ ո վ ո ւր դ ն  ա յդ  է ն ե ր գ ի ա ն  գ ո ր ծ ի  

դ ն ե լ ո ւ  վ ա ր ժ ո ւթ յո ւն  ո ւն ի  լի ո ւ լի ,  և  ա յդ  

ծ ա ն ր  վ ա ր ժ ո ւթ յա ն  ծ ն ո ւ ն դ ն  ե ն  Ն ա ր ե կ ա ­

ց ի ն , ձ ո ի փ ս ի Վ ե ի  վ ա ն ք ը , Մ ա տ ե ն ա դ ա ր ա ­

ն ը ,  կ ա ռ ա վ ա ր ա կ ա ն  տ ո ւն ը , Վ ե ն ք  Վ ե ր  ա շ ­

խ ա րհա ցո ւն ց  ց ա վ ն  է լ  կ վ ե ր ա ծ ե ն ք  ա րա- 

ր ո լՎ ի :  Ա ն ա տ ո լ Ֆ ր ա ն ս ն ը  ա ս ե լ  է . « ե թ ե  

Վ ի  ժ ո ղ ո վ ո ւր դ  չի  ո ւ զ ո լՎ  Վ ե ռ ն ե լ ,  ն ր ա ն  

ա ն հ ն ա ր  է ս պ ա ն ե լ» :

Ի ս կ  Վ ե ն ք  չ ե ն ք  ո ւ զ ո լՎ  Վ ե ռ ն ե լ :

Մ Ե Ն Ք  Պ Ի Տ Ի  Ա Պ Ր Ե Ն Ք .. .

Սիլվա կապոսոիկյան

Ce  m e s s a g e  d ' e s p o i r  de  la p o é t e s s e  
S i l v a  K a p o u t i k i a n  a pou r  titre:
" Me n k  b i d i  abr e n k  "
" N o u s  allo n s  v i v r e  
Il a été p u b l i é  par le m e n s u e l  
des A r m é n i e n s  de S u è d e  - B a l é n i  ֊ , 
dans son é d i t i o n  de  d é c e m b r e  1988.

BAL E N I  Box. 221 114 21 S t o c k h o l m  
SUEDE.

Fonds A.R.A.M
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ENSEIGNEMENT 41

L  ՛"Espérance : L'école.

... du désir à la réalité ! que d'efforts...! Un exemple à suivre

La  cé ré m o n ie  d 'in a ug u ra t io n  de  ce tte  n ouve lle  é co le  
h e b d o m a d a ire  de la  c o m m u n a u té  a rm é n ie n n e  s 'e s t 
réa lisée  sou s la p ré s id en ce  de M . Robert V IG O U R O U X , 
M a ire  de M a rse ille , et en  la p ré se n ce  de  la C h o ra le  
S a h a k -M e s r o p .  C 'e s t  en  e f fe t  la  M u n ic ip a l i t é  de  
M a rse ille  qu i a g rac ieu sem en t a cco rdé  aux A rm én iens 
le s lo cau x  de  l'é co le  p rim a ire , au  N° 58  de l'avenue  
J e a n  L o m b a rd  d a n s  le  1 1 èm e  a r ro n d is s e m e n t  de  
M a rse ille . C haudem en t accue illi p a r le s en fants et les 
parents, le M a ire  M. V igouroux a éga lem en t fait part de 
p ro je t s  q u i f e r a ie n t  d e  M a r s e i l le  u n e  m é t ro p o le  
a rm én ie n ne  tout co m m e  e lle  se ra it un ca rre fo u r d e s  
cu ltu res M éd ité rranéennes.

L 'é co le  est d irigé pa r le R. P è re  Ka rék in e  Bekdjian. E lle  
com pte dé jà  p lu s de  100 é lè ve s . S on  P rés iden t est M. 
K o u y o u m d jia n , é g a le m e n t  p ré s id e n t  d e  l 'U .G .A .B . ,  
partie p renante à ce tte in itiative.
S o u h a ito n s  longue  v ie  à ce tte  é co le  et de nom breux 
é lèves.

M. Vigouroux, Maire de Marseille, lors de son allocution, entouré de : 
R. P  Bekdjian, Mgr. Vartanian, Mrs. Kouyoumdjian, Agopian, Attoyan.

■ ■ s x  t  m m »p *p> f* i: T p ».
■  * ։ ?  ! t : , . k L L

M. Vigouroux, Maire de Marseille, entouré des enseignants et des élèves de l'école.
Fonds A.R.A.M



TELEMATEC ©  91 .56 .72 .00

CENTRE SERVEUR : 29, bd d'Athènes. 13001 MARSEILLE.

Au tres  se rv ice s  : S  36.15 ou

ou

ODILE + lENVOÏ 

ARMEN +

LE 13 +

ENVOI

ENVOI

YAM + ENVOI

ou

ou

ou

VASI + 

MD + 

NEWCOM +

ENVOI

ENVOI

ENVOI

AIXTEL + ENVOI
Fonds A.R.A.M



35, RUE LONGUE-DES-CAPUCINS - 13001 MARSEILLE 
•s 91.91.78.05 - w 91.90.61.64

A\AG Il AV III
P R E TA  PORTER FEM IN IN  EN GROS

Fonds A.R.A.M



Les français découvrent les vertus des heures supplémentaires.

La plus grande exposition de 
M EUBLES - SALONS : Style et Contemporain 
Siège social 13400 AUBAGNE

•s  42 .70 .42.36
(En venant de Marseille, autoroute sortie Aubagne SUD - OUVERT LE D IM AN CH E après-midi).

C anapé-lit Rocky: 2  versions de couchage. M écan ique  g a ra n tie  5  ans. 
N o m b re ux  tissus unis ou  im prim és.

Fonds A.R.A.M




